
 

Assemblée générale 2021 (Partie 2) 
 

 
Présenté par Frère Mark Sanderson  
 

ienvenue sur JW Télédiffusion pour l’émission de février 2022 ! Le mois dernier, nous avons pu suivre 
la première partie de l’assemblée générale 2021. Ce programme nous a présenté plein de nouvelles 
enthousiasmantes, de vidéos et de discours motivants prononcés par des membres du Collège central. 

Et ça nous a fait tellement chaud au cœur de voir des membres de la famille du 
Béthel se réunir pour profiter de ce festin spirituel ! Ce mois-ci, nous sommes heu-
reux de vous présenter la seconde partie du programme de l’assemblée générale.  
 
Nous sommes certains que vous allez beaucoup apprécier les rapports encoura-
geants, les interviews et les discours qui vont suivre. Nous savons très bien que la 
pandémie a tout changé dans nos vies et nous vous félicitons, vous tous frères et 
sœurs du monde entier, pour votre obéissance aux instructions. Comme vous de-
vez le savoir, des instructions et des restrictions plus précises ont été données à 
ceux qui sont serviteurs spéciaux à plein temps hors Béthel. Écoutons certains 
d’entre eux nous parler des situations particulières qu’ils ont rencontrées.  

 
 

-Frère William Turner ( Assistant du Comité pour le Service) : Jéhovah nous donne tout 
ce qu’il faut pour accomplir notre ministère sans avoir à nous inquiéter quelles que soient 
les situations que nous traversons. Depuis le début de la pandémie, nous ressentons tous 
le soutien de Jéhovah. Grâce à son organisation, notre Père céleste nous donne exacte-
ment ce dont nous avons besoin pour persévérer dans notre ministère et rester proches 
de lui. Quelles répercussions les mesures de confinement ont-elles eues sur les respon-
sables de circonscription, les serviteurs à la construction, les missionnaires et les pion-

niers spéciaux ? Comment ont-ils réussi à garder leur zèle dans leur activité et à continuer de servir Jéhovah 
avec joie ? Quelles leçons pratiques en ont-ils retirées ?  
 
 

Yasmine et Stephen Scanlon (Service de la Circonscription 
Australie) 

 
-Sœur Yasmine Scanlon : L’instruction du Collège central 
était de rester chez nous ; du coup, on ne pouvait pas aller 
voir la maman de Steve.  
 
-Frère Stephen Scanlon : Elle était dans une maison de re-

traite à 10 minutes d’ici seulement. Elle est morte alors qu’on était confinés. Et vivre un deuil chacun de son 
côté, c’est vraiment quelque chose de terrible.  
 

 
Thomas et Karen McFarland (Pionniers spéciaux États-Unis) 
 
-Frère Thomas McFarland : J’ai vraiment très mal vécu le dé-
but du confinement. Ça a fait remonter des mauvais souvenirs 
que j’ai eu beaucoup de mal à gérer. Ça a été très douloureux. 
En fait, pendant la guerre du Vietnam, je me suis retrouvé en 
prison en raison de ma position de neutralité. Et le confine-
ment, même à la maison, ça m’a rappelé la prison.  

 

B 



-Sœur Hulda Quainoo (Serviteur à la Construction Ghana) : Le plus dur pour moi, ça a été la 
solitude. Avec mon mari, on avait travaillé ensemble pendant des années ; on faisait partie d’une 
équipe de construction de salles du Royaume. Un jour, on a découvert qu’il avait un cancer ; il 
est parti en cinq mois.  
 

 
Andrzej et Agata Piotrowski (Service de la Circonscription  

Pologne) 
 
-Frère Andrzej Piotrowski : Là où on a vu toute l’importance de 
suivre les instructions, c’était en novembre 2020. J’ai dû être 
hospitalisé parce que j’ai eu un grave problème cardiaque avec 
en plus une pneumonie. J’aurais pu en mourir. Les médecins 
m’ont dit : « Si vous attrapez le coronavirus dans votre état, vous 

n’avez aucune chance de vous en sortir. »  
 
-Frère William Turner : Ces frères et sœurs ont respecté le confinement. Mais comment ont-ils fait pour rester 
positifs, et pour prendre soin de leur santé, de leur moral et de leur spiritualité ?  
 
-Frère Thomas McFarland : Pendant toute cette période, avec Zoom, le fait d’avoir toutes nos réunions, de 
pouvoir prêcher, de passer du temps avec les frères et sœurs, ça m’a fait un bien fou. Ne pas avoir d’objectif 
horaire ne nous a pas empêchés d’être bien occupés ; il y a eu un travail formidable qui a été fait au niveau 
des visites pastorales pour encourager les frères et sœurs. Et pas uniquement ceux qui sont à côté ; on a pu 
encourager des amis qui sont à l’autre bout du monde.  
 
-Frère Stephen Scanlon : Quand le Collège central nous a dit qu’il n’y avait plus d’objectif horaire, on a senti 
qu’il nous faisait complètement confiance.  
 
-Sœur Yasmine Scanlon : Ça a bien allégé notre emploi du temps, et ça nous a donné l’occasion de nous rap-
procher de ceux de notre famille qui ne sont pas Témoins et de les soutenir. Ça a d’ailleurs débouché sur deux 
cours bibliques, qui continuent encore aujourd’hui.  
 

-Sœur Janine Magnaye (Pionnière spéciale temporaire Philippines) : Souvent dans ses 
lettres, le Collège central nous rassure en nous disant qu’on n’a pas à s’inquiéter des 
heures. On se sent compris. Beaucoup de frères et sœurs sont épuisés par la pandémie, 
ils ont besoin qu’on leur remonte le moral. Le simple fait de pouvoir parler à quelqu’un, 
ça leur fait beaucoup de bien. Du coup, avec les dispositions du Collège central, j’ai plus 
de temps pour eux, et on peut prendre le temps de s’encourager les uns les autres.  
 
-Sœur Hulda Quainoo : Avec une sœur, on s’est dit que ça serait bien de prêcher tous 
les jours deux heures par téléphone. Mais c’était la première fois, donc on ne savait 

pas trop comment faire. Pendant la semaine spéciale, le frère nous a donné des conseils pratiques pour savoir 
quoi dire et aussi pour donner envie aux gens d’en savoir plus.  
 

-Frère Erick Kafungwa (Responsable de Circonscription Zambie) : Dans la plupart des 
assemblées que je visite, les frères n’ont pas Internet, alors je m’enregistre ! Je me suis 
fait une petite installation sur un pupitre, je branche le micro, je me mets bien en face 
de la caméra de mon téléphone, et je filme mon discours.  
 
-Frère William Turner : Est-ce que tous ces efforts ont porté du fruit ?  
 
-Frère Andrzej Piotrowski : J’ai pu commencer un cours biblique pendant la pandémie. 
J’étais trop content, surtout que la personne progressait très vite. À l’hôpital, avec ma 

santé, le cours ne pouvait durer qu’un quart d’heure. À chaque fois, il fallait que je trouve aussi un endroit 
tranquille, dans les couloirs ou ailleurs. Un jour, alors que je venais de faire la prière de fin, je me suis rendu 
compte que la porte d’à côté était ouverte. C’était le bureau d’un médecin, et il avait forcément tout entendu ! 
Ce jour-là, j’avais eu deux étudiants pour le prix d’un !  
 



-Sœur Hulda Quainoo : J’ai commencé un cours biblique avec six membres de la famille qui avant étaient 
opposés à la vérité. Il y en a une qui m’a dit que son mari avait remarqué qu’elle avait changé, qu’elle était 
plus gentille avec lui et qu’elle lui parlait mieux. Et maintenant, son mari et quatre de leurs enfants étudient 
eux aussi. Pour moi, c’est un cadeau de Jéhovah, et ça m’aide à tenir bon.  
 
-Frère Erick Kafungwa : Dans ma circonscription, 59 proclamateurs viennent de se faire baptiser. Et un autre 
point positif du confinement, c’est que les parents ont eu plus de temps pour enseigner leurs enfants, et je 
trouve que les familles sont plus unies.  
 
-Sœur Janine Magnaye : Dans la Bible, les chrétiens sont comparés à des coureurs. Mais ce n’est pas un sprint. 
Sur le parcours, il peut nous arriver des tas de choses. Alors, si on prend l’habitude de suivre les instructions 
maintenant, ça sera plus facile d’obéir pendant la grande tribulation.  
 
-Frère Andrzej Piotrowski : Dans l’avenir, on recevra encore des instructions auxquelles il faudra obéir, c’est 
sûr. Les prophéties sont en train de se réaliser sous nos yeux, et ce qui nous attend, ce sont des épreuves bien 
plus difficiles.  
 
-Sœur Agata Piotrowski : En Jacques 1:2, 3, il est parlé de la joie, la vraie joie, et il est dit que toutes les 
épreuves qu’on rencontre nous permettent de cultiver l’endurance. Et il nous en faudra de l’endurance à l’ave-
nir.  
 
-Sœur Yasmine Scanlon : Je peux dire qu’obéir aux instructions du Collège central, j’en vois les bienfaits tous 
les jours. Le simple fait d’avoir pu conserver ma joie, c’est la preuve que Jéhovah bénit les efforts qu’on fait 
pour lui obéir.  
 
-Frère Thomas McFarland : Tous les deux, on peut dire qu’on a tout à gagner à suivre les instructions du Col-
lège central. Il n’y a aucun doute : c’est « l’esclave fidèle et avisé » que Jésus utilise pour nous diriger. On peut 
vraiment dire merci au Collège central de nous guider ainsi, pour le bien de chacun de nous à travers le monde.  
 
-Frère William Turner : Tout comme vous, ces frères et sœurs ont dû faire des sacrifices pour continuer de 
servir Jéhovah malgré la pandémie. Et certainement que 2 Timothée 4:2 a pris tout son sens pour beaucoup 
d’entre nous : « Prêche la parole ; fais-le avec insistance en époque favorable et en époque difficile. » Une 
chose est sûre, rien ne nous empêchera de prêcher, pas plus la pandémie qu’aucun autre obstacle, et jamais 
rien n’empêchera Jéhovah de nous entourer de son amour.  
 
-Frère Mark Sanderson : Nous tenons à exprimer notre amour et notre reconnaissance à tous ces serviteurs 
spéciaux pour leur excellent exemple dans le respect des instructions. On peut dire que ces deux vidéos sont 
une transition tout à fait appropriée. Accueillons maintenant notre très cher frère Gerrit Lösch, membre du 
Collège central. Chacun d’entre nous sera réconforté par son discours intitulé :  
 
 

Aucun habitant ne dira : Je suis malade. 
 
 

e sommes-nous pas contents d’être en assez bonne santé pour pouvoir écouter le programme de l’as-
semblée générale ? Si, et nous ne voulons pas banaliser cette chance. À ce jour, dans le monde, envi-
ron 20 000 de nos frères et sœurs ont perdu la vie des suites de la pandémie de Covid-19. Et des 

dizaines de milliers de nos frères et sœurs, y compris beaucoup de proches, ont souf-
fert ou souffrent en ce moment sur le plan affectif à cause de ça. Tous ces décès tou-
chent les amis et les familles, et ils causent un chagrin très profond.  
 
D’après des statistiques, le taux de mortalité générale aux États-Unis est d’environ un 
pour cent de la population par an. Chaque année, dans le monde, ce sont en moyenne 
plus de 60 millions de personnes qui meurent, soit une moyenne de 164 000 par jour. 
Quelle tristesse ! Avec l’épidémie de Covid-19, le nombre total de morts dans le 
monde a bien sûr augmenté. Aux États-Unis, on a compté que plus de 600 000 habi-
tants sont décédés rien que de la Covid-19.  

N 



 
Même si elle est atténuée par l’espérance de la résurrection, la mort d’un proche reste une perte traumati-
sante qui laisse dans un chagrin profond. Des années, voire des dizaines d’années, d’amitié étroite et de par-
tage sont interrompues de façon tragique et soudaine. Bien sûr, lorsque les personnes qui décèdent sont des 
membres de notre famille, cela nous affecte beaucoup plus encore. Ça nous choque aussi parce que nous ne 
nous attendions pas à ce qu’ils meurent, sauf peut-être s’ils avaient dans les 80 ou 90 ans.  
 
Même si nous savons qu’ils reviendront, la peine est quand même là et nous avons beaucoup de chagrin de 
les avoir temporairement perdus. Parce que c’est une énorme tristesse de perdre un être cher, même tempo-
rairement, n’est-ce pas ? Dans le cas de Lazare, la Bible montre que même Jésus a versé des larmes lorsqu’il a 
vu le chagrin, la souffrance affective, des deux sœurs de Lazare. Être triste et pleurer quand quelqu’un meurt, 
ce n’est pas un signe de manque de foi ni de déséquilibre émotionnel. N’ayez jamais honte si vous êtes dans 
ce cas. N’ayez pas honte de vous laisser aller aux larmes.  
 
En Jean 5:28, 29, la promesse de Jésus nous console. Il a dit : « Ne vous étonnez pas de cela, parce que l’heure 
vient où tous ceux qui sont dans les tombes entendront sa voix », celle du Fils de l’homme, « et sortiront, ceux 
qui ont fait des choses bonnes, pour une résurrection de vie, et ceux qui ont pratiqué des choses détestables, 
pour une résurrection de jugement ». De plus, Jéhovah a prédit que la maladie et la mort n’existeront pas 
indéfiniment. Elles sont temporaires, et bientôt elles disparaîtront, dans le monde nouveau.  
 
Déjà dans le passé, Jéhovah a prouvé de façon miraculeuse qu’il est capable d’empêcher la maladie et sa con-
séquence, la mort. Et il a prouvé qu’il a le pouvoir de ressusciter les humains. Même si nous sommes tristes 
d’avoir perdu des amis ou des membres de notre famille à cause de la Covid-19 ou d’autre chose, nous pou-
vons nous réjouir à l’idée que Jéhovah les fera revivre à la résurrection. Jéhovah a déjà ressuscité certains de 
ses serviteurs autrefois. La Bible parle de neuf cas de résurrection d’humains. Je ne vais pas vous donner la 
liste de leurs noms, je vous laisse plutôt vous rappeler de qui il s’agit. Si vous ne trouvez pas les noms de ces 
neuf personnes, pourquoi ne pas en faire l’objet d’une discussion entre amis pour compléter la liste ? Il y a 
Jésus et huit autres personnes. C’est très encourageant et réconfortant de parler de ce sujet.  
 
Hébreux 11:35 parle d’une meilleure résurrection, meilleure que celle des huit personnes mentionnées dans 
la Bible qui ont dû mourir de nouveau par la suite. La résurrection future est meilleure parce qu’elle contient 
la possibilité de ne plus jamais remourir, et ça pour toute l’éternité. Imaginez-vous vivre pas seulement 
1 000 ans, mais un million d’années, ou dix millions d’années, ou même 100 millions d’années, ou même 
100 milliards d’années, et ainsi de suite ! Et pour ce qui est des personnes qui seront ressuscitées, elles auront 
l’impression de se réveiller le temps d’un clin d’œil après leur mort, même si elles étaient mortes depuis très, 
très longtemps.  
 
Par exemple, quand Lazare a été ressuscité, il ne s’est pas rappelé qu’il s’était trouvé dans la tombe. Quand il 
a été ramené à la vie, il a eu la sensation d’avoir perdu conscience dans la mort l’espace d’un instant. Quand 
il est revenu à lui, il n’avait aucun souvenir d’avoir été dans la tombe. C’est Jéhovah qui a créé l’homme à 
l’origine. Il peut donc recréer un humain. Psaume 104:29, 30 dit : « Tu détournes ton attention, et ils sont 
perturbés. Si tu leur retires l’esprit, ils meurent et retournent à la poussière. Si tu envoies ton esprit, ils sont 
créés. » Selon sa volonté, Jéhovah donnera aux ressuscités un corps tout neuf. Leur corps sera physiquement 
sain et, en toute logique, semblable à leur ancien corps, pour que leurs amis et leurs proches puissent les 
reconnaître.  
 
Les chrétiens fidèles qui seront morts à la fin du temps de la fin seront probablement parmi les premiers à être 
ressuscités. On peut aussi supposer que Jéhovah ressuscitera très tôt certains des hommes fidèles du passé, 
pour qu’ils exercent la fonction de « princes » dans le monde nouveau. Cependant, nous ne devrions pas être 
dogmatiques sur ce sujet. Sur beaucoup de questions qu’on se pose au sujet de la résurrection, la Bible est 
muette. Elle n’explique pas dans le détail où, quand et comment la résurrection de chaque humain se produira. 
Elle ne nous dit pas comment les ressuscités seront logés, nourris et habillés. Ça ne serait pas raisonnable de 
passer beaucoup de temps à chercher des réponses à des questions qui, pour le moment, sont sans réponse. 
Mieux vaut se concentrer sur le fait qu’il va y avoir une résurrection.  
 
Un Corinthiens 15:52 parle aussi de la résurrection, pas d’une résurrection sur la terre, mais d’une résurrection 
spirituelle, au ciel. Ce verset parle des chrétiens oints qui mourraient et qui seraient ressuscités « en un clin 
d’œil ». Cette résurrection a commencé à notre époque, au temps de la fin. Lorsqu’ils meurent, ils vont au ciel 



instantanément, comme « en un clin d’œil ». Mais les humains qui ont l’espérance de vivre éternellement dans 
le paradis sur la terre auront la même sensation plus tard, quand ils seront ressuscités dans le paradis. Le 
temps qui aura passé entre le moment de leur mort et celui de leur résurrection, ils n’en auront pas du tout 
eu conscience. Pour eux, il se sera écoulé « un clin d’œil ».  
 
Les humains qui ressusciteront au ciel recevront l’immortalité. Ceux qui ressusciteront sur la terre ne seront 
pas immortels, mais auront la possibilité de vivre éternellement tant qu’ils resteront fidèles. Pour ce qui est 
des Israélites de l’Antiquité, Jéhovah a aussi prouvé qu’il est capable de protéger ses serviteurs des maladies. 
Il l’a fait tant que les Israélites restaient fidèles. Deutéronome 7:15 a prédit concernant ceux qui sortiraient 
d’Égypte : « Jéhovah écartera de toi toute maladie et il ne te frappera d’aucune des terribles épidémies que 
tu as connues en Égypte. » Nous pouvons être sûrs que Jéhovah réalisera sa promesse. Il l’a fait quand les 
Israélites étaient fidèles. Il les a bénis en leur accordant la santé et une longue vie.  
 
Ça montre tout l’amour qu’il portait à son peuple Israël. Ça montre aussi son pouvoir, et que s’il a envie de 
réitérer ce miracle, il peut le faire, bien sûr. Il le fera après Armaguédon, pendant le Millénium, le Règne de 
mille ans de Christ. Révélation 22:2 prédit « la guérison des nations ». Cela comprend la guérison physique, 
mais aussi affective, dans le monde nouveau. La mort est une véritable ennemie, mais Jéhovah la fera dispa-
raître. En Isaïe 33:24, il est dit que dans le monde nouveau, (je cite) « aucun habitant ne dira : « Je suis ma-
lade ». Il n’y aura plus d’hôpitaux, plus de pharmacies. Il n’y aura plus de médecins, plus d’infirmiers, ni d’in-
firmières.  
 
En Révélation 21:4, on peut lire que dans le monde nouveau, « il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur », plus 
jamais. Nous sommes très attristés par ce qui se passe dans le monde, avec tous ces frères et sœurs qui ont 
perdu la vie dernièrement à cause de la Covid-19, mais nous sommes sûrs qu’ils vont revenir. Et ils reviendront 
en bonne santé. Ils n’auront pas l’apparence de personnes âgées. Même s’ils sont morts à 80 ans, peut-être 
qu’ils auront l’air d’avoir 30 ans lorsqu’ils ressusciteront. Comme on l’a dit tout à l’heure, leurs corps ressem-
bleront suffisamment à ceux qu’ils avaient à l’origine, pour que leurs proches et leurs amis puissent les recon-
naître.  
 
Notre cœur se gonfle d’amour pour Jéhovah à l’idée qu’il ramènera à la vie nos êtres chers ! L’apôtre Paul 
avait une espérance solide. Il a expliqué en 2 Corinthiens 1:7 (je cite) : « Nous avons à votre sujet de solides 
raisons d’espérer, car nous savons que, tout comme vous partagez nos souffrances, vous partagerez aussi 
notre consolation. » Et Paul conclut sa lettre par cette exhortation : « Continuez à vous laisser consoler ; et le 
Dieu d’amour et de paix sera avec vous. » Quel enseignement important nous pouvons tirer de ces paroles ! 
Tous les membres de l’assemblée chrétienne doivent communiquer la consolation que Dieu nous donne par 
sa Parole, son esprit saint et son organisation terrestre. Notre principale source de consolation est bien sûr 
Jéhovah lui-même. En dehors de Dieu, il ne peut pas y avoir de vraie consolation durable. Donc, c’est à juste 
titre que Paul a écrit (je cite) : « Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, le Père des tendres 
miséricordes et le Dieu de toute consolation, qui nous console dans toute notre tribulation. » Quelles paroles 
rassurantes ! Ici, le mot grec traduit par « consolation » signifie littéralement « appel à venir près de soi ». Par 
conséquent, consoler, c’est se tenir aux côtés de quelqu’un pour l’encourager lorsqu’il traverse une grave 
épreuve.  
 
Un bibliste a écrit que ce mot « désigne toujours quelque chose de plus fort que d’apaisantes paroles de com-
passion. La consolation chrétienne est une consolation qui insuffle le courage, une consolation qui permet à 
l’homme de surmonter tout ce que la vie peut signifier de déboires. » La consolation inclut encore des paroles 
fondées sur une promesse et une espérance certaines : celles de la résurrection des morts.  
 
Alors, que pouvons-nous faire pour apporter de la consolation aux autres ? Écouter. Une des choses les plus 
utiles que nous pouvons faire est de partager la peine d’une personne endeuillée en l’écoutant. Vous pouvez 
lui demander : « Est-ce que tu as envie d’en parler » ? Un chrétien se souvient au sujet du décès de son père : 
« Ça m’a fait beaucoup de bien quand d’autres m’ont demandé ce qui s’était passé et qu’ils m’ont vraiment 
écouté. » Écoutez avec patience et compassion. « Pleurez avec ceux qui pleurent », recommande la Bible en 
Romains 12:15. Soyez disponibles. Rendez-vous disponibles pas seulement pendant les premiers jours, quand 
beaucoup d’amis et de proches sont présents, mais pendant des mois, si nécessaire, une fois que tout le 
monde autour aura repris sa vie normale.  
 



Notre intérêt et notre compassion de chrétiens peuvent être très précieux dans les moments de détresse. La 
Bible dit qu’ « il y a tel ami qui est plus attaché qu’un frère ». Parlez des qualités de la personne décédée. Ça 
aussi, ça fait beaucoup de bien. Racontez des anecdotes positives dont vous vous souvenez au sujet de la 
personne et n’ayez surtout pas peur d’employer son nom. Écrivez une lettre ou envoyez une carte réconfor-
tante. On sous-estime souvent l’effet d’une lettre de condoléance ou d’une jolie carte pleine d’affection. 
L’avantage, c’est qu’elle peut être lue et relue souvent. Une telle lettre n’a pas besoin d’être longue, mais elle 
doit exprimer votre compassion.  
 
Priez avec la personne. Ne sous-estimez pas l’effet d’une prière avec et pour un frère ou une sœur endeuillés. 
La Bible dit en Jacques 5:16 : « La supplication d’un homme juste a beaucoup de force. » Encouragez les en-
deuillés à méditer sur Jéhovah. Il est le Dieu de toute consolation. Il a dit en Isaïe : « Moi, moi, je suis celui qui 
vous console. » Il a aussi dit : « Comme un homme que sa mère continue de consoler, ainsi moi je continuerai 
de vous consoler. »  
 
Prenez avec moi, s’il vous plaît, Psaume 119 : 50-51. Lisons d’abord les versets 50 et 52 : « C’est là ma conso-
lation dans ma détresse, car ta parole me garde en vie. » Verset 52 : « Je me souviens de tes jugements d’au-
trefois, ô Jéhovah, et j’y puise du réconfort. » Et maintenant, le verset 76 : « S’il te plaît, que ton amour fidèle 
me console, selon la promesse que tu as faite à ton serviteur. » Psaume 119 :76. On note que la notion de 
consolation revient à plusieurs reprises dans ces passages. Oui, nous pouvons trouver la vraie consolation pour 
nous-mêmes (et pour les autres) en nous tournant vers la Parole de Jéhovah en période d’affliction. Cela, 
associé à l’amour et à la compassion des frères et sœurs, peut nous aider à supporter notre deuil et à retrouver 
la joie d’une vie remplie d’activités dans le ministère chrétien.  
 
Quel privilège que d’adorer le Tout-Puissant, notre Dieu aimant, Jéhovah, qui nous rendra nos êtres chers lors 
de la résurrection ! Plus jamais une pandémie ne viendra prendre la vie des fidèles serviteurs de Dieu. Car à 
cette époque, « aucun habitant ne dira : « Je suis malade ».  
 
-Un grand merci, frère Lösch, pour ces paroles très réconfortantes et pleines d’amour. On a senti tout ton 
amour pour la famille des frères. C’était vraiment « de la nourriture au moment voulu ». À présent, nous allons 
complètement changer de sujet avec le discours d’un autre membre du Collège central, frère Stephen Lett. 
Son thème est :  
 
 

Sortons victorieux de notre combat  
contre Satan ! 

 
 

omment vous réagissez lorsque Satan vous attaque ? C’est une question que chacun de nous fait bien 
de se poser, parce que nous sommes tous, sans exception, l’objet d’attaques brutales et acharnées de 
Satan. Alors demandons-nous : « Quand notre combat personnel s’intensifie, quand il devient plus dur, 

est-ce qu’on est capable de tenir bon, de se battre avec courage jusqu’à rem-
porter la victoire » ? Je suis convaincu que vous avez envie de remporter la vic-
toire, sinon vous ne seriez pas là à écouter ce programme.  
 
Mais pour gagner, pour remporter la victoire, on sait bien qu’il ne suffit pas de 
le vouloir. En fait, dans n’importe quelle bataille, pour gagner, il faut absolu-
ment savoir trois choses : il faut connaître son ennemi, connaître sa stratégie, 
et connaître les armes défensives dont on peut se servir. Tout d’abord, nous 
allons parler de notre ennemi, Satan. Satan n’est pas un ennemi ordinaire. 
Grâce à Jéhovah, nous en savons beaucoup sur cet ennemi que nous avons en 
face de nous.  
 
Pour commencer, c’est un véritable tueur en série. Il n’y a qu’à voir ce qu’il a 

fait aux serviteurs de Job. Il les a fait massacrer par une bande de pillards. D’autres ont été brûlés vifs. Et on 
sait ce qu’il a fait aux dix enfants de Job. Il les a tous assassinés, les dix en même temps, dans une terrible 

C 



tempête. C’est vraiment un tueur en série. Et ce qu’il voudrait, c’est entraîner chacun d’entre nous dans la 
mort éternelle.  
 
Et en plus de cela, il est extrêmement intelligent. Comme disait un frère : « Méchant, malfaisant, criminel, 
peut-être, mais loin d’être bête. » Il est extrêmement intelligent. Si on y réfléchit, comme à un moment donné 
il a été dans la vérité, ça le rend plus malin, beaucoup plus dangereux, parce qu’il sait comment attaquer ceux 
qui sont dans la vérité. Jean 8:44 dit : « Il n’a pas tenu bon dans la vérité. » Ça veut dire qu’il a été dans la vérité 
et ça le rend d’autant plus dangereux.  
 
Ça fait penser à ce qui s’est passé pendant la Deuxième Guerre mondiale. Il y a eu quelques frères qui ont 
quitté la vérité et qui ont donné des informations aux nazis pour persécuter les Témoins. Ils savaient qui 
étaient les frères qui dirigeaient l’œuvre. Ils savaient où ils habitaient. Et ils connaissaient bien les méthodes 
que les frères utilisaient. Ça les rendait plus dangereux, et c’est pareil pour Satan. 2 Corinthiens 11:14 dit : 
« Satan lui-même se déguise tout le temps en ange de lumière. » C’est très facile pour lui de se faire passer 
pour ce qu’il était. Ça le rend donc encore plus dangereux.  
 
Prenons, s’il vous plaît, Révélation 12, un passage qu’on connaît bien. Mais en le lisant, on va voir plusieurs 
raisons pour lesquelles il ne faut pas sous-estimer notre ennemi. À partir du verset 7, il est dit : « Et une guerre 
a éclaté dans le ciel : Michel et ses anges ont combattu le dragon, et le dragon et ses anges ont combattu mais 
ils n’ont pas été les plus forts, et il n’y a plus eu de place pour eux dans le ciel. Il a donc été jeté, le grand 
dragon, le serpent originel, celui qu’on appelle Diable et Satan, qui égare le monde entier ; il a été jeté sur la 
terre, et ses anges ont été jetés avec lui. » Et le verset 12 : « Alors réjouissez-vous, ciel et vous qui y habitez ! 
Mais malheur à vous, terre et mer, parce que le Diable est descendu vers vous en grande fureur, sachant qu’il 
lui reste peu de temps. »  
 
Vous avez vu, il n’est pas simplement en colère, il est « en grande fureur ». Pourquoi est-il fou de rage ? 
D’abord, après avoir perdu la guerre au ciel, on ne lui a pas gentiment demandé s’il voulait bien quitter les 
lieux. Il a été « jeté », c’est-à-dire chassé, du ciel. Ça veut dire qu’il a fallu employer la manière forte pour 
l’expulser. On comprend donc pourquoi il est « en grande fureur ». Ce qui le fait enrager aussi, c’est que, de 
toute évidence, sa liberté de mouvement, son champ d’action, est maintenant considérablement réduit. Avant 
d’être chassé du ciel, Satan avait apparemment accès à l’univers physique et spirituel dans toute son immen-
sité. Mais maintenant, il est confiné au voisinage de la toute petite planète Terre. Et donc tout ça le rend non 
seulement fou, mais aussi beaucoup, beaucoup plus dangereux.  
 
Tant qu’il avait accès au ciel, on peut penser qu’il passait une partie de son temps à essayer d’influencer les 
anges, et l’autre partie à influencer les humains. Il était sur deux fronts à la fois. Mais maintenant, on peut dire 
qu’il concentre tous ses efforts sur nous. Dommage pour nous, car le danger est d’autant plus grand. Pour 
nous aider à nous rendre compte à quel point le danger a augmenté, essayez d’imaginer ceci : Tous les 
membres de la mafia au grand complet, tous les trafiquants de drogue sans exception, et l’ensemble des ter-
roristes de la planète se retrouvent confinés au cœur de la ville de New York, et vous, pas de chance, c’est là 
que vous habitez. Vous imaginez un peu l’escalade de la criminalité et de la violence que cela entraînerait !  
 
 
En Révélation, on a lu aussi que Satan est furieux parce qu’il sait qu’il ne lui reste plus beaucoup de temps. Si 
cela était vrai aux alentours de 1914, c’est encore plus vrai plus de 100 ans après. Il sait très bien qu’il n’en a 
vraiment plus pour longtemps. Tout ça mis bout à bout, on comprend pourquoi il enrage, pourquoi il est dans 
une colère noire. En plus, il a avec lui des hordes de démons tout aussi déterminés à nous nuire.  
 
Pensez-vous qu’un démon puisse empêcher un ange fidèle d’accomplir sa mission ? Attention à ce que vous 
allez répondre ! Daniel 10:13 parle d’un démon, le prince de Perse, qui a bloqué « pendant 21 jours » un ange 
de Jéhovah. Mais comment c’est possible ? Bon, on ne peut pas l’affirmer, mais peut-être que ce prince de 
Perse, avant de devenir un démon, était un chérubin ou un séraphin. Et peut-être que l’ange qui a été bloqué 
était juste un messager. Alors on le sait bien, Michel est venu aider cet ange, et le démon n’a pas été capable 
de s’opposer à Michel.  
 
Mais ce passage et d’autres nous aident à ne pas sous-estimer les démons. On ne doit pas sous-estimer « le 
chef des démons » ni les démons qui agissent sous ses ordres, qui sont de son côté. Donc en résumé, on a vu 
que Satan est un véritable tueur en série, qu’il est extrêmement intelligent, qu’il est en grande fureur, tout ça 



parce que son champ d’action a été énormément réduit et parce qu’il sait qu’il lui reste très peu de temps, et 
qu’il a avec lui des hordes de démons.  
 
Mais en fait, si Jéhovah nous révèle tout cela, ce n’est pas juste pour remplir des pages de la Bible. Ce qu’il 
veut, c’est nous donner les moyens d’identifier l’ennemi que nous combattons et que nous nous battions avec 
énergie pour que nous remportions la victoire.  
 
Maintenant, prenons quelques minutes pour analyser la stratégie de notre ennemi. Là encore, Jéhovah nous 
révèle des informations précieuses. 2 Corinthiens 2:11 dit : « afin que Satan ne prenne pas l’avantage sur nous, 
car nous n’ignorons pas ces intentions ». Pourquoi nous ne les ignorons pas ? Parce qu’avec amour, Jéhovah 
a révélé l’ensemble des intentions de Satan. Ses manœuvres, ses stratégies, ses ruses, il les a toutes révélées 
dans sa Parole, la Bible. C’est vraiment la preuve que Jéhovah nous aime. Il nous aime vraiment !  
 
Réfléchissons à cette idée : Ça fait plus de 1 900 ans que la Bible a été achevée ; et disons une centaine d’an-
nées après la fin de la rédaction de la Bible, Jéhovah ne s’est pas dit un jour : « Oh, non ! J’ai oublié de parler 
d’une ruse de Satan dans la Bible ! Oh, non ! Mes serviteurs ne vont pas être prêts. » Non, Jéhovah a révélé 
chacune d’entre elles dans sa Parole, la Bible.  
 
Quelles sont les deux grandes catégories de ruses, d’après ce qu’on lit dans la Bible, les deux grandes catégo-
ries de ruses que Satan utilise ? Eh bien, en premier, les attaques frontales. Elles se caractérisent par des in-
terdictions, des emprisonnements, des menaces, des violences, comme l’ont vécu nos frères et sœurs du Ma-
lawi dans le passé, et comme le vivent aujourd’hui nos frères et sœurs de Russie. Et il n’y a pas besoin de se 
gratter la tête et de se demander : « Est-ce que je suis persécuté » ? Quand on subit une attaque frontale, 
c’est évident, non ? C’est clair, c’est une attaque frontale.  
 
Est-ce que cette catégorie d’attaques utilisée par Satan est la plus efficace ? Non, pas vraiment. Voici un fait 
vécu, un parmi des milliers, qui prouve clairement que cette méthode n’est pas la plus efficace. Il s’agit de 
l’histoire d’un jeune frère de 29 ans qui s’appelait August Dickmann. Vous vous souvenez sans doute de son 
histoire. Il a été interné dans le camp de concentration de Sachsenhausen en 1937. Mais ensuite, trois jours 
après le début de la Deuxième Guerre mondiale, en 1939, on lui a ordonné de signer sa fiche d’incorporation 
dans l’armée. Alors, bien sûr, il a refusé de signer. Et le commandant du camp est devenu furieux. Il a demandé 
à son responsable, à Himmler, le chef de tous les gardes SS, la permission d’exécuter publiquement August 
devant tous les prisonniers du camp. Et après avoir obtenu la permission, il a fait venir l’ensemble des prison-
niers et il a placé les Témoins de Jéhovah dans les tout premiers rangs, pour qu’ils soient profondément mar-
qués par l’exécution de notre frère.  
 
Après l’exécution, tous les prisonniers ont été renvoyés, sauf les Témoins, qui ont dû rester. Et, extrêmement 
sûr de lui, le commandant du camp a dit aux Témoins qui étaient là, il a dit : « Alors, qui est prêt, maintenant, 
à signer le document » ? Eh bien, pas un seul des plus de 400 Témoins n’a répondu. Mais là, deux frères se 
sont avancés. Mais pas pour signer ; ce qu’ils voulaient, c’est que le document qu’ils avaient signé un an avant 
soit annulé. Quelle énorme gifle pour Satan ! Cela montre bien que les attaques frontales ne sont pas vraiment 
efficaces, et on pourrait raconter plein d’autres anecdotes qui le prouvent. Et c’est exactement ce qui se passe 
avec nos frères de Russie aujourd’hui, y compris les plus âgés. Les attaques frontales ne sont pas les plus 
efficaces. C’est une gifle pour Satan.  
 
Maintenant, quelle est la deuxième catégorie d’attaques, ou de stratégies, qui a malheureusement fait de 
nombreuses victimes, spirituellement parlant ? Prenons Éphésiens chapitre 6, et en lisant le verset 11, es-
sayons d’identifier cette deuxième catégorie. « Revêtez l’armure complète de Dieu. » Pour pouvoir résister à 
quoi ? « Pour pouvoir résister aux ruses du Diable. » Vous avez vu ? Les « ruses », les manœuvres, les sournoi-
series, les fourberies. Satan utilise ce genre d’attaques et il a réussi à entraîner beaucoup de Témoins loin de 
Jéhovah. Ce mot « ruse » me rappelle une image qui est parue il y a quelques années dans une de nos publi-
cations. C’était un soldat qui regardait au loin pour repérer un éventuel ennemi à l’horizon. Il s’attendait à une 
attaque frontale, mais il ne surveillait pas ce qui se passait à ses pieds. Il y avait un serpent venimeux dans les 
rochers. Ça nous enseigne une leçon importante : c’est bien de se méfier des attaques frontales, mais les plus 
dangereuses, ce sont les attaques du Diable semblables à un serpent dans les rochers. Ces attaques peuvent 
nous faire chuter avant même qu’on se rende compte de ce qui se passe.  
 



Mais Jéhovah nous donne cette assurance : nous avons la capacité de résister aux attaques frontales et aux 
attaques sournoises. D’ailleurs, Psaume 91:13 contient une belle promesse que Jéhovah nous fait. Ce verset 
dit : « Tu piétineras le lion à crinière et le gros serpent. » D’après Étude perspicace, il semble que, dans ce 
verset, « le lion à crinière » représente les attaques frontales, les attaques directes, de Satan, alors que « le 
gros serpent » représente les attaques sournoises, les ruses, du Diable. Mais Jéhovah dit : « C’est sûr, tu vas 
les piétiner tous les deux. » Donc nous pouvons résister aux deux types d’attaques.  
 
Alors qu’elles sont quelques-unes de ces attaques sournoises ? Je vous propose d’en examiner deux. La pre-
mière, c’est le matérialisme. Beaucoup d’anciens, d’assistants, de pionniers, de proclamateurs sont tombés 
dans ce piège. C’est une ruse du Diable qui marche vraiment très bien. Au fond, ce n’est pas un hasard si, dans 
ce monde, tout tourne autour du matérialisme. Les unes après les autres, les publicités nous bombardent, 
nous matraquent, avec l’idée que pour être heureux il faut avoir beaucoup de choses, que le bonheur et l’ar-
gent ne vont pas l’un sans l’autre, et sont même proportionnels.  
 
C’est clairement le message que le monde fait passer, vous serez d’accord avec moi ! Et si on n’y fait pas 
attention, on pourrait finir par croire ce que les publicités veulent nous faire croire : qu’on a complètement 
raté sa vie si on ne peut pas se permettre d’acheter tout ce qu’on veut. On risque alors de se faire grignoter 
petit à petit. On achète une chose. Pas de problème ! On peut se le permettre. On achète autre chose. Et là, 
on fait quelques heures supplémentaires pour rembourser le crédit… On achète encore ! Mais là, il faut un 
deuxième salaire. On commence à manquer les réunions, la prédication ; on a moins de temps pour étudier, 
pour « les choses les plus importantes ». Et petit à petit, Satan, on pourrait l’appeler le « dieu du petit bout 
par petit bout », Satan nous entraîne loin de Jéhovah par le moyen du matérialisme.  
 
Parlons d’une deuxième ruse : les mauvaises fréquentations. En 1 Corinthiens 15:33, Jéhovah dit : « Ne vous 
laissez pas tromper. Les mauvaises fréquentations font perdre les bonnes habitudes. » On pourrait se tromper 
soi-même et se dire : « Je suis assez fort, je peux gérer. Peut-être même que je peux amener cette personne 
à la vérité ! » Ou on pourrait se laisser tromper par d’autres. Mais Jéhovah nous dit : « Ne vous laissez pas 
tromper. » Et il nous explique clairement pourquoi c’est dangereux.  
 
Prenons un exemple : Si on enferme ensemble un homme et un putois. Quand ils vont sortir, est-ce que le 
putois aura l’odeur de l’homme, ou est-ce que l’homme sentira le putois ? Vous avez compris ! Eh bien, Jého-
vah nous dit que c’est la même chose avec les mauvaises fréquentations. On vient de parler de deux attaques 
sournoises, de deux ruses, du Diable, mais il y en a plein d’autres ! Et Jéhovah les a toutes dévoilées. C’est la 
preuve qu’il nous aime.  
 
Mais allons plus loin. Imaginez cette situation : Vous êtes avec un ami et vous marchez dans le noir. Avec sa 
lampe torche, votre ami vous signale qu’il y a un piège juste devant vous. Est-ce que la lumière de la lampe 
enlève le piège ? Non ! Elle vous montre qu’il y a un piège, mais ensuite c’est à vous de le contourner, non ? 
Ce serait stupide d’avancer et de tomber dans le piège que votre ami a éclairé ! Eh bien, l’ami qui éclaire notre 
chemin, c’est Jéhovah. Et nous avons notre part à faire, nous aussi.  
 
Alors jusqu’ici, nous avons parlé de notre ennemi, et de ses tactiques, que Jéhovah a dévoilées dans la Bible. 
Parlons maintenant de nos armes défensives. Parmi nos armes défensives, une des principales, c’est la con-
naissance. Et comme on l’a vu, on a cette connaissance : on sait qui est notre ennemi, on connaît ses tactiques, 
et si on agit en conséquence en faisant preuve de sagesse, ce sera pour nous une protection efficace. Ça nous 
rappelle ce dicton : « Un homme averti… Un homme averti en vaut deux. » On retrouve la même idée en 
Proverbes 4:5, 6 : « Acquiers la sagesse, acquiers l’intelligence, et elle te protégera. » Et puis nous avons aussi 
notre armure spirituelle. Il en est question en Éphésiens 6:12, 13. On y lit : « Nous avons à combattre contre 
les forces spirituelles méchantes dans les lieux célestes. C’est pourquoi prenez l’armure complète de Dieu pour 
que puissiez résister et tenir bon. »  
 
Récemment, on a étudié des articles de La Tour de Garde qui détaillaient les six éléments de cette armure. Ces 
articles nous ont expliqué comment les mettre et comment les garder sur nous. Et sans notre armure, on est 
complètement sans défense. On serait comme un soldat qui porterait sur un champ de bataille uniquement 
des sous-vêtements ! Combien de temps il survivrait, d’après vous ? Quelques minutes, et encore ! Et on a 
besoin, pas simplement de l’armure, mais de chaque élément de l’armure. C’est ce que dit Éphésiens 6:13 : l’ 
« armure complète de Dieu ». Un seul élément de l’armure en moins, et c’est la catastrophe !  
 



Prenons un exemple. Imaginons un soldat qui oublie de mettre les sandales de son armure. Il arrive sur le 
champ de bataille en plein combat, et marche sur une grande épine bien pointue juste au moment où il est 
attaqué par un ennemi. Qui va gagner ? Bah, c’est évident. En fait, on a besoin de chaque élément de l’armure.  
 
De plus, un élément indispensable de notre système de défense, c’est l’esprit saint de Jéhovah. En Zacharie 
4:6, la Bible dit clairement : « Ni par des forces militaires ni par la puissance des hommes, mais par mon es-
prit », dit Jéhovah des armées. » Vous voyez, on ne se bat pas qu’avec nos forces. On a besoin de l’esprit saint 
de Jéhovah. Et si nous laissons l’esprit saint agir sur nous, nous pouvons être sûrs que rien ne pourra briser 
notre intégrité.  
 
Vous avez probablement entendu l’histoire de la paille qui brise le dos d’un chameau. Et c’est vrai qu’un cha-
meau, on peut charger des choses sur son dos encore et encore. Mais à un moment, si on en ajoute encore, 
même juste un peu, on lui brise le dos. Et Satan pourrait faire pareil, non, si on était tout seul ? Mais Jéhovah 
connaît nos capacités et nos limites. Et quand on atteint les limites qu’on a en tant qu’humains imparfaits, 
alors, il entre en action, et là, il compense nos faiblesses. Satan augmente la charge ; Jéhovah nous aide et il 
compense. Satan augmente la charge ; Jéhovah nous donne exactement ce qu’il faut. Et comme Jéhovah est 
le Tout-Puissant, Satan ne peut absolument pas briser notre intégrité.  
 
Par exemple, dans un pays où l’œuvre est interdite, un frère refusait de transiger avec la neutralité chrétienne. 
Alors on l’a déshabillé, on l’a forcé à s’allonger au sol face contre terre et on l’a frappé sur les jambes et dans 
le dos pendant six heures. En voyant ça, certains présents se sont évanouis. Mais voyez ce que notre frère a 
raconté plus tard. Il dit : « Indifférents aux insultes et aux coups innombrables qui pleuvaient sur nous, au bout 
de quelques secondes nous ne sentions plus rien bien que les coups aient continué de pleuvoir. Nous avions 
le sentiment que Jéhovah Dieu était toujours avec nous. »  
 
Donc on a vu trois aspects de notre système de défense. Il y en a d’autres. Mais nous avons parlé de la con-
naissance que Dieu nous donne : nous savons qui est notre ennemi, quelles sont ses tactiques et quelles armes 
défensives nous avons. Il y a aussi notre armure spirituelle. Et l’aide de l’esprit saint de Jéhovah. Si nous faisons 
notre part, il n’y a aucun doute, Jéhovah fera toujours la sienne. Et si on reste attachés à lui, on sera invincibles.  
 
Alors quand notre combat s’intensifie, quand il devient plus dur, nous n’allons pas faire demi-tour et fuir lâ-
chement. Nous serons capables de tenir bon. Nous pourrons combattre avec courage. Et avec l’aide de Jého-
vah, nous pourrons remporter une victoire complète face aux attaques de Satan.  
 
-Frère Mark Sanderson : Merci beaucoup, frère Lett, de nous avoir encouragés et rassurés : « aucune arme 
fabriquée pour faire du mal » au peuple de Dieu « ne vaincra ». C’est l’occasion de nous souvenir que, dans le 
monde, 129 de nos chers frères et sœurs sont actuellement emprisonnés en raison de leurs croyances. Vous 
rappelez-vous ce que dit Hébreux 13:3 ? « Pensez à ceux qui sont en prison, comme si vous étiez emprisonnés 
avec eux, et à ceux qui sont maltraités, puisque vous aussi vous êtes dans un corps physique. » Nous aimons 
et respectons vraiment nos frères et sœurs de Russie et de beaucoup d’autres pays, qui endurent une cruelle 
persécution. Il nous reste encore deux membres du Collège central que nous voulons écouter. Mais avant cela, 
nous voudrions vous donner des nouvelles du projet sur lequel les services de l’audio-vidéo travaillent à la 
filiale d’Australasie. Pour rappel, cela avait été annoncé lors de la dernière assemblée générale. Mais que s’est-
il passé depuis un an pour faire avancer ce projet ? Eh bien, découvrons-le tout de suite.  
 

Projet sur l’audio-vidéo à la filiale d’Australasie 
 
 

-Frère Ronald Curzan : (Assistant du Comité pour l’enseignement) : Lors de l’assem-
blée générale 2020, on nous a annoncé un projet vidéo enthousiasmant, La bonne 
nouvelle selon Jésus. Frère Anthony Morris avait fait ce commentaire encourageant : 
« Est-ce qu’il y aura des difficultés ? Oui, évidemment  ! Mais ce que Jéhovah veut, ça 
se réalise » ! Ces paroles de frère Morris sont tellement vraies ! Jusqu’à aujourd’hui, le 
plus long film produit par le service de l’audio-vidéo durait un peu plus de 100 minutes, 
soit 1 h 40. Mais La bonne nouvelle selon Jésus aura une durée totale de presque 
17 heures !  
 



On est heureux de vous donner des nouvelles de ce projet formidable, mais également de vous raconter com-
ment Jéhovah nous a aidés à relever de nombreux défis. Les frères et sœurs qui servaient déjà à la filiale 
d’Australasie ont été d’une grande aide pour préparer les lieux de tournage. Mais comment ont-ils rempli 
cette mission, en particulier avec la pandémie ?  
 

-Frère Darren Janes (Comité de filiale d’Australasie) : Nous étions tous très enthou-
siastes, mais quand nous avons compris l’ampleur du projet, par moments nous nous 
sommes demandé comment les 68 000 proclamateurs de notre petite filiale pourraient 
accomplir tout ce travail.  
 
-Frère Robin Mckay ( Service des achats) : Nous sommes un petit service 
dans une  petite filiale. Et tout à coup, arrive ce projet, qui multiplie par 
trois notre charge de travail habituelle.  
 

-Frère Darren Janes : Juste après avoir reçu l’accord pour le projet, de terribles feux de brousses 
se sont propagés dans tout le pays et le territoire de la filiale, et juste après, des inondations. Beaucoup de 
nos frères et sœurs ont subi les deux catastrophes. Quand nous avons commencé à nous en remettre et à 
nous préparer pour le projet, la pandémie de Covid-19 a débuté.  
 

 
 
-Frère Robin Mckay : Toutes les marchandises qui arrivaient à la filiale devaient être mises en quarantaine, y 
compris la grande quantité de matériel nécessaire à la Construction. Donc ça voulait dire que ces matériaux 
ne seraient pas disponibles avant un certain temps. Et à leur sortie de quarantaine, on devait déplacer ces 
matériaux là où ils seraient utiles. Dans le même temps, de nouvelles livraisons devaient être placées en qua-
rantaine, et il fallait aussi interagir avec les chauffeurs et les entrepreneurs en respectant les gestes barrières. 
C’était très compliqué et ça prenait beaucoup de temps à organiser.  
 
-Frère Darren Janes : Nous avions besoin de l’aide de volontaires en dehors du Béthel. Nous avons lancé l’ap-
pel, et ils sont venus de tout le territoire de la filiale. Beaucoup ont roulé pendant des jours sur des routes en 
très mauvais état pour venir nous aider. À leur arrivée, ils ont été placés en quarantaine, puis ils ont pu nous 
aider sur place en toute sécurité.  
 

-Sœur Vicki Fountas (Service des achats) : Le projet nécessitait des éléments précis. 
Donc nous avons demandé aux frères et sœurs de nous aider à voir comment et où les 
obtenir. C’était tellement touchant de recevoir autant de réponses ! En peu de temps, 
on a reçu des propositions de don ou de prêt de matériel qui couvraient nos besoins 
en machines ou en engins de chantier, et même des choses comme des plantes pour 
les aménagements paysagers.  
 
-Frère Robin Mckay : Plusieurs volontaires temporaires et aussi plusieurs télévolon-
taires ont été ajoutés à l’équipe. Le Comité de la filiale nous a permis d’utiliser un 

grand parking pour mettre en quarantaine toutes les livraisons et les manipuler sans risque selon les instruc-
tions.  
 
-Frère Yuki Hirobe (Service de la cuisine) : Au début du projet, la famille du Béthel comptait à peu près 
200 personnes. Mais très vite, on a atteint environ 500 personnes. Et même si la cuisine ici est très bien 



équipée pour servir les repas, elle n’a pas été vraiment  conçue pour en servir 500 par 
jour. Le Comité de la filiale et différents services du Béthel ont pu nous prêter main forte 
malgré la lourde charge de travail qu’ils ont de leur côté. Donc même si les volontaires 
non-résidents ne peuvent plus nous aider en ce moment, les frères et sœurs d’autres ser-
vices nous ont aidés à accomplir différentes tâches, ici à la cuisine.  
 
-Frère Robin Mckay : Donc il était clair pour tous les membres du service et de la filiale 
qu’il fallait vraiment travailler en équipe, et tout le monde s’est dépassé pour que ça 

marche. Mais ce qui a fait la différence, c’est que Jéhovah a béni les dispositions prises. Il nous a aidés à ma-
nifester de belles qualités, il nous a donné la motivation pour surmonter toutes les difficultés et pour accepter 
de faire des choses qui dépassent largement nos capacités. Alors quand on repense à toutes ces difficultés et 
comment on les a surmontées, on sait que Jéhovah a été à nos côtés chaque jour.  
 
-Frère Darren Janes : Un frère avait une remorque qu’il souhaitait offrir pour le projet, mais il n’avait pas de 
quoi payer les frais de transport. Et au même moment, une sœur a contacté la filiale pour faire un don exclu-
sivement consacré au projet. Ce qu’elle a donné couvrait exactement les frais de transport.  
 
-Sœur Vicki Fountas : Un frère a fait un voyage aller-retour de 30 heures pour nous livrer une grande quantité 
de produits qu’il avait fabriqués pour nous. Et il n’a pas fait cela une ou deux fois, mais à de nombreuses 
reprises. Il a tout organisé alors qu’il devait subir deux opérations. Il fallait beaucoup de camions pour tout 
transporter, donc des membres de sa famille et de son assemblée se sont relayés pour la route, et des frères 
et sœurs locaux les ont accueillis chez eux.  
 
-Frère Yuki Hirobe : Je suis très impressionné par le niveau de reconnaissance et le sentiment de gratitude 
omniprésent dans la famille. Voir cela, c’est, comment dire, stimulant pour nous, une vraie bénédiction.  
 
-Frère Darren Janes : Nous sommes très reconnaissants à tous ceux qui ont pu apporter leur aide à ce projet. 
Nous sommes conscients des sacrifices individuels et collectifs que ça a demandés. Mais ceux qui sont venus 
nous aider nous disent aussi qu’ils sont très reconnaissants d’avoir pu participer au projet. Et vraiment, il n’y 
a que Jéhovah pour faire ça.  
 
-Frère Ronald Curzan : Jéhovah trouve toujours des moyens de nous aider à accomplir sa volonté et il trouve 
même des solutions auxquelles nous n’aurions jamais pensé. En plus de la préparation des installations de la 
filiale d’Australasie, il a fallu beaucoup travailler sur l’écriture du script, le casting et la recherche des lieux de 
tournage. Voyons où nous en sommes.  

 
-Frère Jared Gossman (Service de l’audio-vidéo) : On se doutait qu’il faudrait faire des 
adaptations conséquentes ici à la filiale, notamment en ce qui concerne les installations. 
On savait qu’on aurait besoin que beaucoup de volontaires participent à ce projet, et on 
savait aussi qu’il serait coordonné depuis New York, à l’autre bout du monde.  
 

 
 



-Frère Joel Ruprich (Équipe régionale de l’audio-vidéo) : C’est vraiment dur de trouver des 
lieux de tournage, car ils doivent ressembler aux paysages antiques des Évangiles, tout en 
étant situés dans le monde moderne. Il faut qu’il n’y ait aucun signe de civilisation et qu’en 
même temps, celle-ci soit suffisamment proche pour faciliter les séances de tournage.  
 
-Frère Ryan Serrano (Service de l’Audio-vidéo) : On vous demande de re-
créer un monde complet, une culture et des centaines ou plutôt des milliers 

de personnages qui apparaissent dans ces récits, et de le faire avec le peu d’informations 
qu’on trouve dans la Bible. Mais comment faire pour ajouter assez de détails pour toucher 
le public sans aller trop loin, sans introduire des enseignements ou des idées qui contredi-
sent ce que dit la Bible ?  
 
-Frère Jared Gossman : On peut dire que c’était un véritable effort global, de la part de nos frères et sœurs du 
monde entier. C’était particulièrement encourageant de voir les jeunes se porter volontaires pour répondre à 
ce besoin. Ils cherchaient de nouvelles façons de faire plus dans leur service pour Jéhovah, et ils étaient dispo-
sés à adapter leur travail profane pour cela, et également à déménager pour être en mesure de soutenir ce 
projet.  
 

-Frère Hal McCall (Service de l’Audio-vidéo) : On cherchait un moyen de faire passer des 
auditions à énormément de frères et sœurs sur un laps de temps très court. On a proposé 
l’idée d’un essai à réaliser soi-même. On a réuni différents éléments expliquant comment 
réaliser l’audition. On les envoie aux proclamateurs qui doivent auditionner. Ils enregis-
trent leur audition et nous la renvoient pour qu’on la traite.  
 
-Frère Joel Ruprich : À certains endroits, on filmait des séquences-test. On plaçait des ac-

teurs en costume devant la caméra et on recréait certaines scènes pour voir si ces endroits conviendraient 
pour le projet. On a pu visiter plus d’une dizaine de sites en un mois, et tout le monde est rentré heureux et 
en bonne santé.  
 

-Frère Travis Smith (équipe régionale de l’Audio-vidéo) : Il y a des récits dans les Évangiles 
où il est question d’un grand nombre de personnes, comme le Sermon sur la montagne et 
quand Jésus prêche depuis un bateau. Mais comment montrer autant de personnes à 
l’écran ? L’équipe a pris le temps de tester différentes méthodes, parmi lesquelles des pro-
grammes graphiques et aussi différentes techniques qu’on peut utiliser pour dupliquer les 
personnes pour former une foule immense. L’équipe de production a pu voir ce qui mar-
chait et ce qui ne marchait pas, et c’est vraiment bien parce que ça nous permet de tout 
prévoir pour le jour du tournage.  

 
-Frère Ryan Serrano : En fait, il s’agit de faire le 
maximum de recherches pour trouver autant de 
détails que possible. Bien sûr, il y a toute une 
équipe qui est dédiée aux recherches pour les pu-
blications, et on est en contact avec ces frères et 
sœurs. Quelque chose d’incroyablement précieux 
pour chaque scénariste de ce projet, c’est de voir 
des membres du Comité pour l’enseignement être 
présents pour la lecture de chacun des scripts. Ils 
nous donnent des instructions, ils nous posent des 
questions, ils nous disent ce qu’il faut continuer de 
creuser, ce qu’il faut enlever et dans bien des cas, ce qu’il faut ajouter. Ça montre à quel point ils se sentent 
impliqués dans l’histoire de la vie de Jésus.  
 
-Frère Joel Ruprich : On aurait dit que Jéhovah nous avait emmenés dans un pays des milliers d’années en 
arrière. Quand on arrivait dans les différents endroits, on était tellement enthousiastes qu’on sautait littéra-
lement hors des véhicules et on explorait les paysages de long en large pour voir comment on pouvait les 
utiliser. Une des plus grandes difficultés, c’était de faire remonter tout le monde dans les véhicules pour visiter 
les sites suivants.  
 



-Frère Joel Ruprich : Un jour, on est arrivés chez un frère et il nous a dit : « Ce n’est pas ma propriété. Ça 
appartient à Jéhovah. Je m’y accroche, je ne sais pas trop pourquoi, je me disais que peut-être Jéhovah pour-
rait l’utiliser. »  
 
-Frère Jared Gossman : Et quand on pense à tous ces frères et sœurs qui sont venus soutenir ce projet, c’est 
vraiment une joie de le voir de ses propres yeux. Ça me rappelle vraiment ce qui est dit en Psaume 133:1, où 
on lit qu’il serait bon de voir des frères et sœurs habiter unis ensemble ! On voit à quel point c’est bon. On voit 
notre famille de frères nous venir en aide et soutenir ce projet de tellement de façons. Ça a favorisé un état 
d’esprit qui permet à Jéhovah de bénir le travail.  
 
-Frère Ronald Curzan : Aimeriez-vous voir comment la conception et la construction en lien avec le projet 
avancent, et notamment les décors historiques ?  

 
-Frère Zeny St.Jean (Service mondial de développement-Construction) : L’une des plus 
grandes difficultés que nous rencontrons au service mondial de développement-construction 
est de s’adapter pour la conception et la construction d’installations qui doivent avoir l’air 
d’avoir 2 000 ans.  
 
-Frère Russell Grygorcewicz (Service de la construction) : On a l’habitude de 
construire des bâtiments modernes et d’utiliser des matériaux d’aujourd’hui, 

mais utiliser ces mêmes matériaux et que ça ait l’air ancien, ça allait être très difficile.  
 

-Frère Joseph Stephens (Service de la construction) : Lors de son ministère, Jésus s’est rendu 
dans beaucoup de villes, et ces villes n’avaient sans doute pas le même aspect car selon la 
région, les artisans ne disposaient pas tous des mêmes matériaux de construction.  
 
-Frère Stephen Goodall (Service de la construction) : Dans l’ancien Israël, 
les matériaux de construction utilisés étaient sans doute la pierre, comme 
la pierre calcaire, la roche volcanique, la pierre brute ainsi que la brique. Sur 

ce chantier, il doit y avoir plus de 100 portes et entrées. Il y a aussi plus de 200 fenêtres, il y 
a des volets, et il faut aussi fabriquer des linteaux et des rebords en bois.  
 

 
 
-Frère Joseph Stephens : Il y a des artisans qui sont capables de faire des choses, disons presque parfaites. 
Normalement un maçon ou un plâtrier recouvre les fissures, mais là au contraire, il fallait en créer. Ça peut 
être très difficile.  
 
-Frère Zeny St.Jean : Il y a quelques années, plusieurs filiales ont été envisagées pour la réalisation de ce projet. 
Et au final, c’est la filiale d’Australasie qui a été retenue. À ce moment-là, au service de développement-cons-
truction, on s’est dit : « Pourquoi pas, c’est un choix intéressant. » Mais au cours de l’année 2020, pendant la 
pandémie, on s’est rendu compte après coup que c’était un des seuls endroits sur terre où ce projet pouvait 
aboutir. Comme le taux d’incidence était bas dans le pays, on avait la possibilité de faire appel à des 



entrepreneurs extérieurs pour faire le terrassement sur le chantier. Donc c’est vraiment un avantage que le 
projet se déroule ici, à cet endroit du monde.  
 
-Frère Russell Grygorcewicz : Les frères et sœurs qui travaillaient déjà ici étaient très ouverts d’esprit et in-
ventifs. Ils avaient plein d’idées pour créer des décors historiques avec des matériaux modernes.  
 

 
 
-Il y a à peu près 7 000 m2 d’enduit à faire, et 2 équipes ont travaillé à plein temps pendant plusieurs mois 
pour le réaliser.  
 
-Frère Russell Grygorcewicz : Pour ce type de travail très spécifique, eh bien, personne n’était expert en la 
matière. Il fallait juste essayer. Et en fait, beaucoup de sœurs avaient le talent nécessaire pour créer l’effet 
historique qui était recherché.  
 
-Frère Stephen Goodall : On a voulu obtenir l’érosion qui aurait patiné la pierre si elle était restée là pendant 
des centaines d’années, exposée aux éléments climatiques. L’eau se serait infiltrée dans la pierre et l’aurait 
lentement usée. Quant aux zones plus tendres de la pierre, elles auraient été rongées plus vite. C’est le résultat 
qu’on obtient avec la brosse métallique. Et puis on applique des petites touches d’acétone et ça fait des petits 
trous dans la pierre, comme on en voit sur la pierre calcaire. Une fois que les décors extérieurs permanents 
seront terminés, les frères et sœurs auront collé 4500 m2 de parement en pierre sur les bâtiments.  

 
-Frère Joseph Stephens : C’est extraordinaire de voir tous 
ces frères et sœurs de différents horizons. Et pourtant, ils 
réussissent à faire des choses incroyables parce qu’ils sont 
prêts à travailler dur et à suivre les instructions. C’est la 
preuve de la bénédiction de Jéhovah.  
 
Au niveau du temple, à l’extérieur, on a étalé un peu plus 
de 4000 m2 de béton qu’on a ensuite travaillé pour qu’il 
ressemble à de la pierre.  
 

-L’un des entrepreneurs qu’on avait retenu pour ce travail était en fait un frère. Et ce frère nous a dit : « Vous 
savez quoi ? Je me porte volontaire. Il y a suffisamment de frères dans le coin qui peuvent se joindre à nous, 
et on sera plus que ravis de faire ce travail en tant que volontaires. » Du coup, on a réservé une zone à l’écart 
où ces frères pouvaient tester et produire le béton dont on avait besoin pour créer le sol du temple. Pendant 
27 jours d’affilée, environ 30 frères et sœurs sont venus chaque jour pour couler le béton, et ils ont travaillé 
sans relâche afin de pouvoir réaliser le sol du temple.  

 
-Sœur Abigail Mapanao (Service de la construction) : Le dernier jour de travail sur la dalle 
en béton, on voulait faire une surprise aux frères. Quelqu’un avait fabriqué une pancarte 
qui disait : « Unis par l’esprit ». Mais en fait, ce sont les serviteurs à la construction qui nous 
ont fait une surprise, avec des ballons et des pancartes qui disaient : « Merci ». Je pense 
que tout ça montre bien tout l’amour qu’on éprouve les uns pour les autres parce qu’on 
sert et qu’on aime le même Dieu, Jéhovah.  



 
-Frère Stephen Goodall : Après bien des nuits blanches et beaucoup de prières, on a fini par trouver un frère 
qui avait une scierie et une propriété avec des arbres. Il les a abattus et nous les a offerts bien volontiers, et il 
nous a même livrés sur site. C’était exactement ce dont on avait besoin.  
 
-Frère Russell Grygorcewicz : Quelquefois, on faisait des prières précises pour des choses en particulier et 
30 minutes après, on avait la réponse. Ça ne pouvait pas être une coïncidence. Et bien sûr, on a eu les autori-
sations juste au bon moment malgré les objections. On sait bien que personne d’autre que Jéhovah n’aurait 
pu intervenir. À l’évidence, Satan a fait tout ce qu’il a pu pour nous freiner, mais Jéhovah nous a aidés à chaque 
fois au bon moment. Ce n’est pas par hasard si Jéhovah a veillé sur ce projet. Il tient à tout prix à ce que les 
gens apprennent à connaître son fils, Jésus.  
 
-Frère Zeny St.Jean : Tous les mois, on tient une réunion avec l’équipe au complet et avec différents services 
du siège mondial : le service juridique, le service informatique, le service des achats, le service de développe-
ment-construction, le service de l’audio-vidéo, les équipes régionales de l’audio-vidéo ; tous ces groupes as-
sociés à la filiale d’Australasie qui collaborent pour atteindre un objectif commun, c’est très stimulant et ça 
fortifie la foi.  
 
-Frère Ronald Curzan : Quel plaisir de vous transmettre ces informations ! Mais vous vous demandez peut-
être : « Comment prépare-t-on les acteurs pour que leur interprétation touche notre cœur ? Quel ton et quel 
style de tournage seront choisis pour présenter les récits des Évangiles » ? Et sans doute la question la plus 
importante : « Quand les caméras vont-elles se mettre à tourner » ? Ne manquez pas le prochain point sur le 
sujet.  
 
Pensez à l’influence considérable que ces vidéos auront sur les gens ! Elles vont aider chacun d’entre nous à 
suivre fidèlement les traces de Jésus. Elles vont nous aider à nous rapprocher de Jéhovah, que Jésus a parfai-
tement imité quand il était sur terre. Mais nous ne serons pas les seuls à bénéficier de ces vidéos. Comme 
mentionné lors de l’assemblée générale 2020, il est probable que ces vidéos seront utiles pour toucher l’esprit 
et le cœur de milliards de ressuscités dans le monde nouveau tout proche. Imaginez comment ces vidéos 
aideront ces personnes à en apprendre plus sur Jésus, notre modèle. Imaginez-les découvrir à l’écran la per-
sonnalité chaleureuse, abordable et humble de Jésus, et ainsi apprendre à connaître intimement Jéhovah.  
 
Comment allons-nous utiliser ces vidéos pour enseigner les ressuscités ? Nous allons devoir attendre les ins-
tructions de Jéhovah. Nous sommes convaincus que Jéhovah bénit ce projet. Et nous continuerons de recher-
cher sa direction pour assurer la production de La bonne nouvelle selon Jésus.  
 
-Frère Mark Sanderson : Comme vous l’avez remarqué, au tout début de la production de cette vidéo, l’Aus-
tralie était l’un des pays les moins touchés par la pandémie. Cela a permis à ce vaste projet de démarrer et de 
passer à la vitesse supérieure. Et, bien sûr, même si l’Australie a fini par être plus gravement touchée par la 
pandémie, les frères avaient déjà fait tous les préparatifs. Nous remercions sincèrement Jéhovah pour le tra-
vail considérable qui a été fait sur ce projet jusqu’ici.  
 
À présent, passons au discours suivant. C’est un autre membre du Collège central qui va le prononcer, frère 
Samuel Herd. Son thème est en fait une citation de la Bible. Vous êtes prêts ? Voici le titre :  
 
 

Je ne t’abandonnerai jamais. 
 

 
 J’ai prié Jéhovah juste avant de me présenter devant vous. Et je lui ai dit : « S’il te plait, 
ne m’abandonne pas. J’ai besoin de toi maintenant plus que jamais. » (rire). Pourquoi ? 
Eh bien, parce que je m’adresse à de magnifiques brebis et que j’aurai l’honneur de leur 
parler pendant 19 minutes. Donc, je vais m’efforcer d’utiliser au mieux mes 19 minutes.  
 
Parfois, c’est vrai, nous devons affiner notre compréhension des choses. Et aujourd’hui, 
on a déjà abordé des points nouveaux, n’est-ce pas ? Et on pourrait s’attendre à ce qu’il 
y ait d’autres compréhensions affinées dans l’avenir. Par exemple, vous vous rappelez 



sans doute qu’il y a une dizaine d’années on avait une certaine compréhension du sujet suivant : Nous pen-
sions que certains oints survivraient à Armaguédon et qu’ensuite ils entreraient dans le monde nouveau avec 
les autres brebis, qu’ils y resteraient peut-être un certain temps, pour être ensuite ressuscités pour vivre au 
ciel. Mais, comme nous le savons bien, il y a des choses que Jéhovah ne nous permet pas de comprendre, 
même si on les examine de nombreuses fois. On ne peut pas les discerner jusqu’à ce que Jéhovah nous per-
mette de les comprendre.  
 
Et ce que je suis sur le point de vous dire, c’est Jéhovah qui l’a révélé, pas le Collège central ni aucun autre 
humain vivant sur terre, c’est Jéhovah. C’est grâce à lui que nous discernons les choses. Vous connaissez cer-
tainement le passage de Matthieu 24:29-31. Comme moi, vous l’avez certainement lu de nombreuses fois. 
Mais lisons-le avec attention, même si c’est vrai qu’avant, quand on le lisait, on le comprenait différemment. 
Verset 29 : « Aussitôt après la tribulation de ces jours-là, » notez bien : « aussitôt après la tribulation de ces 
jours-là » « le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera plus de lumière, les étoiles tomberont du ciel et les puis-
sances du ciel seront ébranlées. Alors le signe du Fils de l’homme apparaîtra dans le ciel, et tous les peuples 
de la terre se frapperont la poitrine en se lamentant, et ils verront le Fils de l’homme venir sur les nuages du 
ciel avec puissance et grande gloire. Et au son d’une grande trompette, il enverra ses anges », et notez ce qui 
suit, « et ils », c’est-à-dire les anges, « rassembleront ceux qu’il a choisis, depuis les quatre coins du monde, 
d’un bout à l’autre du ciel. »  
 
Quelle est l’idée ici ? Aujourd’hui, nous comprenons que tous les frères oints du Christ seront avec lui au ciel 
non pas après mais avant le déclenchement d’Armaguédon. Et ça, c’est la compréhension que nous avons 
aujourd’hui. Et ça suscite beaucoup d’émotions ! Eh bien, pourquoi disons-nous cela ? Il y a plusieurs raisons. 
Par exemple, pour certaines autres brebis, cette compréhension soulève des inquiétudes. Elles se demandent : 
« Est-ce que cette nouvelle compréhension signifie que sur terre on perdra les chrétiens oints, y compris les 
membres du Collège central, juste au moment où on en aura le plus besoin ? Serons-nous abandonnés en 
cette période de détresse » ? Eh bien, laissez-moi vous rassurer : vous ne serez pas abandonnés. Et c’est ce 
dont on va parler dans ce discours. Surtout, ne pensez jamais que vous serez abandonnés parce que les 
membres oints ne seront plus parmi vous. Alors, nous allons répondre à trois questions. Les voici, si vous 
voulez les noter.  
 
Premièrement : qu’est-ce qui ne se passera pas quand le dernier des oints quittera la terre ? Et deuxième-
ment : comment savons-nous que de telles choses n’arriveront pas ? Mais donc, qu’est-ce qui arrivera ? Nous 
allons répondre à ces questions. Alors, premièrement, qu’est-ce qui n’arrivera pas ? Eh bien, j’aimerais vous 
raconter très brièvement deux histoires tristes qui montrent ce qui ne va pas arriver. Voici la première histoire 
triste : Vous vous souvenez de Joad ? C’était un grand prêtre fidèle, l’un des meilleurs. Quand il est mort, il a 
eu un honneur inhabituel : celui d’être enterré avec les rois. Pendant sa vie il a protégé le jeune roi Joas, et il 
l’a aidé à devenir un bon roi qui était fidèle à Jéhovah. Mais quand le grand prêtre Joad est mort, alors très 
vite le jeune roi Joas a mal tourné. Il a écouté des princes infidèles et il s’est détourné de Jéhovah. Histoire 
triste numéro un.  
 
Et maintenant, voici l’histoire triste numéro deux : Vous vous rappelez que l’apôtre Jean se réjouissait beau-
coup au sujet de ses enfants spirituels. Il avait une bonne influence sur eux. Il a aidé de nombreux chrétiens à 
rester fidèles. Mais que s’est-il passé quand Jean est mort ? Comme on le sait, il était le dernier apôtre vivant, 
le dernier obstacle à l’apostasie. Alors, quand l’apôtre Jean a disparu, ça n’a pas été long, il n’a pas fallu long-
temps avant que quelque chose arrive. Quoi donc ? Que s’est-il passé quand il est mort ? Eh bien, il était le 
dernier obstacle à l’apostasie. Il était le dernier obstacle, et il n’était plus là. Donc, quand l’apôtre Jean s’est 
endormi dans la mort, il n’a pas fallu longtemps avant que l’apostasie se propage comme un incendie. Et en 
quelques dizaines d’années, l’assemblée chrétienne s’est retrouvée captive de Babylone la Grande, l’empire 
mondial de la fausse religion.  
 
Alors, pourquoi parler de ces histoires tristes ? Voici la raison : Certains parmi nous dans l’assemblée chré-
tienne pourraient se demander : « Que va-t-il se passer quand tous les oints auront été emportés au ciel ? Est-
ce que la grande foule sera abandonnée à son sort ? Va-t-elle peut-être s’égarer d’une manière ou d’une autre, 
voire tomber dans l’apostasie » ? Eh bien, à votre avis, voyez-vous des signes aujourd’hui que cela pourrait 
arriver ? Voici la réponse : non. La grande foule ne va pas tomber dans l’apostasie, absolument pas ! En fait, 
ces récits bibliques nous montrent ce qui ne va pas se passer.  
 



Et ceci nous amène à notre deuxième question : Comment savons-nous que de telles choses ne vont pas arri-
ver ? La réponse est liée en grande partie à l’époque à laquelle nous vivons. Nous ne vivons pas dans l’Israël 
antique. Je ne vois personne habillé comme un Israélite. Aucun d’entre vous, frères, ne porte une robe. Ah si, 
il y en a un ! (rire). Non, il n’y en a pas. Non. Alors, non, nous ne vivons pas dans l’Israël antique. Mais vous 
vous demandez peut-être en quoi c’est important ? Parce que cette nation manifestait de mauvaises ten-
dances depuis le début.  
 
En Deutéronome 31:29, Moïse a prononcé une prophétie inspirée à propos de ce peuple rebelle. Voici ce que 
nous y lisons : « Car je sais bien qu’après ma mort vous agirez mal et vous vous écarterez du chemin que je 
vous ai ordonné de suivre. » Les paroles de Moïse se sont réalisées de nombreuses fois, pas juste une fois. 
Finalement, Jéhovah a dû rejeter ce peuple méchant. Donc, quand le roi Joas s’est mis à mal agir, il ne faisait 
qu’agir comme beaucoup d’autres rois de Juda et d’Israël.  
 
Aujourd’hui, les choses sont différentes dans le peuple de Dieu. Gardez bien à l’esprit que nous ne vivons pas 
non plus à la fin du premier siècle. Pourquoi cette précision est importante ? Rappelez-vous, en Matthieu 
chapitre 13, dans l’exemple du blé et de la mauvaise herbe, Jésus avait annoncé qu’il y aurait une grande 
apostasie. Et en 2 Thessaloniciens chapitre 2, Paul a confirmé que la prophétie de Jésus commençait déjà à 
s’accomplir au premier siècle. Pierre et Jean ont dit la même chose dans leurs écrits.  
 
Ainsi, au deuxième siècle de notre ère, l’assemblée chrétienne était spirituellement corrompue, et elle était 
devenue captive de Babylone la Grande. Donc, la prophétie de Jésus s’était réalisée, elle s’était bel et bien 
accomplie. Cependant, aujourd’hui les choses sont très différentes dans le peuple de Dieu, vraiment diffé-
rentes. À quelle époque vivons-nous ? Bon, nous l’avons dit : pas aux temps bibliques. Vous connaissez la ré-
ponse : nous avons le bonheur de vivre à une période très spéciale. Et cette période a commencé en 1914. Elle 
marque les derniers jours de ce monde, mais elle correspond aussi à autre chose. À quoi correspond-elle ?  
 
Notez ce que la Bible dit en Actes 3:21 : les temps que nous vivons sont ici appelés les « temps du rétablisse-
ment de toutes choses ». « Rétablissement » : réfléchissez bien à ce terme. Pourquoi est-il important ? Nous 
vivons « aux temps du rétablissement de toutes choses » parce que le culte pur a été rétabli. On le vit chaque 
jour. Et le culte de Jéhovah ne sera jamais corrompu, jamais corrompu de nouveau, et cela pour l’éternité. Et 
ça, c’est une pensée qui nous fait du bien, vraiment. Je vous invite à prendre avec moi Isaïe 54:17. Dieu a 
inspiré à Isaïe cette prophétie qui s’accomplirait dans un avenir lointain. Nous lisons ceci : « Aucune arme 
fabriquée pour te faire du mal ne vaincra. Et tu condamneras toute langue qui se dressera contre toi en justice. 
C’est là l’héritage des serviteurs de Jéhovah, et leur justice vient de moi, déclare Jéhovah. » Vous vous rendez 
compte ? « Aucune arme fabriquée pour te faire du mal ne vaincra. » Eh oui ! Eh oui, la prophétie dit que c’est 
notre héritage. Ces paroles inspirées se réalisent de nos jours, aujourd’hui. Personne ne peut nous prendre 
cet héritage, pas même le dieu de ce monde méchant, Satan le Diable.  
 
Rappelons notre deuxième question : Comment savons-nous que lorsque les oints seront emportés au ciel, la 
grande foule ne partira pas à la dérive ? Comment savons-nous qu’elle ne va pas se rebeller de la même façon 
que Joas l’a fait quand Joad est mort ? Qu’elle ne va pas tomber dans l’apostasie comme les chrétiens du 
deuxième siècle l’ont fait peu après que Jean, le dernier apôtre, est mort ? Eh bien, pour le savoir, il faut se 
rappeler… de tourner la page. (Rire). Et la réponse est : parce que nous ne vivons pas dans l’Israël antique et 
parce que nous ne vivons pas au deuxième siècle de notre ère. Nous vivons une merveilleuse époque. La-
quelle ? Celle du rétablissement ! Celle pendant laquelle Jéhovah nous assure qu’ « aucune arme fabriquée 
pour nous faire du mal ne vaincra ».  
 
Voyons la troisième question : Qu’arrivera-t-il quand les oints seront emportés au ciel ? Eh bien, essayez d’ima-
giner ce moment. Je vous donne une seconde. C’est fini. La grande tribulation a commencé. Babylone la 
Grande, la fausse religion, a été détruite. Imaginez ! Des évènements auxquels l’organisation de Dieu nous a 
préparés depuis des dizaines d’années se déroulent juste sous nos yeux. C’est alors qu’arrive un autre de ces 
évènements que nous attendons. Lequel ? À un certain moment pendant la grande tribulation et avant la 
guerre d’Armaguédon, le reste des disciples oints du Christ sont emportés au ciel.  
 
À votre avis, que se passera-t-il après ? Est-ce que la grande foule va errer, se perdre, être désorientée comme 
des brebis sans berger ? Bien sûr que non. Rappelez-vous ceci : C’est Jésus le berger. Jamais il ne faillira à sa 
mission. N’oubliez jamais que ce ne sont pas les oints qui dirigent notre organisation. C’est Jésus. Et nous 



espérons que tous les parents qui élèvent des enfants aujourd’hui leur enseignent cette vérité. Avec à leur 
tête le fils de Dieu en personne, les disciples du Christ sur terre n’auront rien à craindre.  
 
Bien sûr, nous ne savons pas en détail comment le Christ va diriger ses serviteurs à ce moment-là. Mais il y a 
certains exemples dans la Bible qui peuvent nous rassurer. Par exemple, quand Moïse est mort au seuil de la 
Terre promise, qu’est-il arrivé à Israël, qui se retrouvait sans cet homme fidèle ? Seraient-ils abandonnés à leur 
sort ? La réponse est non. Pas du tout. Ils étaient toujours le peuple de Jéhovah. Donc, il leur a donné tout ce 
qu’il leur fallait en abondance. Ils ne manquaient de rien. Avant que Moïse meure, Jéhovah lui a demandé de 
nommer Josué comme chef du peuple. Moïse avait formé Josué depuis des décennies. Il y avait aussi beaucoup 
d’autres hommes capables qui guidaient le peuple : des chefs de mille, de cent, de cinquante et de dix. Dieu a 
bien pris soin de son peuple. Il leur a donné Moïse et Josué.  
 
Un autre exemple est celui d’Élie. Cela faisait des décennies qu’il guidait le peuple dans la pratique du culte 
pur. Mais à un moment donné, Jéhovah lui a donné une autre mission dans le Sud, en Juda. Est-ce que les 
Israélites fidèles du royaume du Nord ont été abandonnés à leur sort ? Pas du tout ! En effet, Élie formait Élisée 
depuis des années. Et puis, il y avait aussi les fils des prophètes, apparemment organisés en école, en associa-
tion, on ne sait pas trop. Donc, il y avait beaucoup d’hommes fidèles pour diriger le peuple de Dieu. Jéhovah 
a continué d’accomplir son projet, et il a pris soin de son peuple.  
 
Avec ces exemples à l’esprit, que pensez-vous qu’il se passera quand les oints quitteront la terre ? Eh bien, on 
connaît la réponse. Prenons nos bibles ou nos tablettes, et lisons Hébreux 13:5b. Nous lisons : « Car il a dit : Je 
ne te quitterai jamais, et je ne t’abandonnerai jamais. » Il y a là une vérité simple et rassurante : Jéhovah 
« n’abandonnera jamais » ses serviteurs fidèles. Tout comme Moïse et Élie, les oints qui dirigent le peuple de 
Dieu aujourd’hui sont conscients de l’importance de former les autres. C’est ce que fait le Collège central 
depuis très longtemps : il forme des hommes parmi les autres brebis à diriger l’œuvre.  
 
Nous connaissons bien les nombreuses écoles qui forment les anciens, les missionnaires, les responsables de 
circonscription et les béthélites. En plus de cela, le Collège central forme personnellement des assistants qui 
aident les différents comités du Collège central. Ces frères fidèles assument déjà aujourd’hui de lourdes et 
nombreuses responsabilités. Et croyez-moi, en tant que membre du Collège central, je peux dire au nom de 
nous tous : nous avons vraiment besoin des assistants que Jéhovah nous a donnés. Nous prions pour eux tous 
les jours. Et ils sont bien préparés à continuer cette œuvre et à prendre soin des brebis, sous la direction de 
Jésus lui-même, le chef de l’assemblée.  
 
Alors, quelle est l’idée ? Tout simplement celle-ci : Quand les oints seront emportés au ciel à la fin de la grande 
tribulation mais avant Armaguédon, il n’y aura aucune interruption du culte pur sur la terre. Le culte pur ne 
cessera pas. Alors, merci, merci à Jéhovah d’avoir mis Jésus à notre tête. Aucun serviteur de Dieu au ciel ou 
sur la terre ne se sentira perdu. C’est vrai, Gog de Magog attaquera le peuple de Dieu, mais cela n’ira pas bien 
loin, son attaque échouera. Cela n’empêchera pas la grande foule de continuer d’adorer Jéhovah et de cher-
cher le secours auprès de lui. Et il les secourra d’une façon extraordinaire !  
 
Maintenant, répondons à la troisième question. On a une idée de ce qui va arriver à la grande foule quand les 
oints quitteront la terre, mais nous pourrions aussi nous demander : « Et les oints ? Que feront-ils une fois 
qu’ils auront quitté la scène terrestre » ? Suspense… On veut savoir ! La réponse de la Bible est très claire. En 
Révélation chapitre 17, nous apprenons au verset 14 que les éléments politiques de ce monde combattront 
l’Agneau, ce qui sera totalement insensé. Évidemment, ils perdront. Le verset dit : « L’Agneau les vaincra. » Et 
qui va l’aider ? Le verset poursuit : « Et ceux qui sont avec lui, appelés, et choisis, et fidèles, vaincront eux 
aussi. »  
 
Mais, qui sont ceux qui sont « choisis et fidèles » ? Eh bien, ce seront les chrétiens oints ressuscités. Ça veut 
dire que, quand les oints arriveront au ciel, l’une de leur première mission sera de se battre. Ouais ! Ça, c’est 
intéressant ! (Rire). Certains d’entre nous se battaient avant de devenir de vrais chrétiens. Certains ont même 
servi dans différents corps d’armée. N’est-ce pas, frère Morris ? (Rire). Certains étaient même bérets verts. 
Non, pas frère Morris. (Rire). Mais ensuite, nous sommes devenus chrétiens. Nous avons découvert « le che-
min de la paix » et nous avons arrêté de soutenir de telles guerres. Figurément parlant, nous avons dégoupillé 
notre dernière grenade, nous l’avons jetée en l’air, mais elle n’a tuée personne. Ça a juste fait un gros boum !  
 



Mais au ciel, nous combattrons aux côtés de Christ et de ses saints anges dans la guerre finale contre les 
ennemis de Dieu. Donc, si jamais vous pensez que vous allez vous sentir abandonnés quand les oints ne seront 
plus là, réfléchissez à ceci : Sur terre, aucun chrétien n’est autorisé à se battre. Et beaucoup d’entre nous qui 
sommes oints, nous sommes trop vieux pour nous battre, même si on en avait le droit. Mais au ciel, nous 
serons de puissantes créatures spirituelles, et nous combattrons aux côtés du roi guerrier, Jésus-Christ. Croyez-
moi, nous pourrons faire et nous ferons beaucoup plus pour vous en étant au ciel que nous n’aurions jamais 
pu faire en tant qu’humains imparfaits ici sur la terre !  
 
[Applaudissements] Bien. Je n’ai pas fini, mais je devrais. (Rire). Et vous, autres brebis, que devrez-vous faire 
pendant ce moment décisif ? Tout simplement : vous cacher. C’est vrai ! Isaïe 26:20 dit : « Entre dans tes pièces 
les plus retirées et ferme les portes derrière toi. Cache toi un court instant jusqu’à ce que la colère soit pas-
sée. » Ce sera une partie de cache-cache. Vous allez vous cacher et eux, ils vous chercheront, mais ils ne vous 
trouveront pas.  
 
Est-ce que vous devez vous inquiéter ? Vous n’avez aucune raison de vous inquiéter, vraiment aucune, car 
Jéhovah ne vous abandonnera jamais. Soyez-en sûrs. Il n’y a aucune raison valable de s’inquiéter pour l’avenir. 
Tout ce que vous avez à faire, frères et sœurs, c’est d’y être. Rappelez-vous que Jéhovah vous aime, et jamais 
il ne vous abandonnera. Soyez-en convaincus, faites-lui confiance, oui, vous ne serez pas déçus.  
 
-Frère Mark Sanderson : On pensait que ce serait excellent et ça l’était vraiment. Merci beaucoup, frère Herd, 
de nous avoir aidés à comprendre que le peuple de Dieu est en sécurité et le sera aussi lors de la grande 
tribulation et d’Armaguédon. Mais la question, c’est quand ces évènements vont arriver. Eh bien, soyons très 
attentifs à ce que va dire frère Anthony Morris, lui aussi membre du Collège central. Son thème est : 
 
 

Pourquoi rester vigilants ? 
 
 

our répondre à la question « Pourquoi rester vigilants » ?, il y a une réponse simple, directe. Mais il y a 
une deuxième raison dont j’aimerais parler dans ce discours. Prenons Marc, et lisons ensemble le cha-
pitre 13. On y trouve la première raison, mais on va lire le contexte à partir du verset 32. Il est dit : « Ce 

jour-là et cette heure-là, personne ne les connaît, ni les anges dans le ciel ni le 
Fils, mais seulement le Père. Faites attention, restez éveillés, car vous ne savez 
pas quand ce sera le moment fixé. C’est comme un homme qui part en voyage à 
l’étranger. En partant, il confie sa maison à ses serviteurs, il donne un travail à 
chacun, et il ordonne au portier d’être vigilant. Soyez donc vigilants, car vous ne 
savez pas quand le maître de la maison viendra : tard dans la journée, à minuit, 
avant l’aube ou tôt le matin. Il arrivera soudainement, mais il ne faut pas qu’il 
vous trouve en train de dormir. »  
 
C’est notre Seigneur et Maître qui parle, très direct. Il est compatissant, certes, 
mais direct. Et voici la raison principale, au verset 37 : « Ce que je vous dis, je le 

dis à tous », et il répète cet ordre à nous tous qui écoutons : « soyez vigilants ». Très simple, très direct. Il s’agit 
donc d’un ordre. Et j’ai apprécié le discours de frère Cook, je ne l’avais pas entendu avant, je n’en connaissais 
que le plan, pas les détails ; il a souligné cette même idée, et c’est lié à ce que je dis.  
 
Mais Jéhovah est aussi un Dieu de consolation. Donc, même si c’est vrai que nous voulons parfois relayer de 
façon directe les ordres que Jésus nous a donnés, ça ne veut pas dire que Jéhovah n’est pas un Dieu de récon-
fort. Il veut nous réconforter. C’est notre deuxième raison. Prenez avec moi Isaïe, et lisons un extrait du cha-
pitre 48. On y trouve une très belle raison de rester vigilants. Au verset 17, qu’on connaît bien, on lit : « Voici 
ce que dit Jéhovah, ton Racheteur, le Saint d’Israël : Moi, Jéhovah, je suis ton Dieu, celui qui t’enseigne pour 
ton bien, celui qui te guide sur le chemin où tu dois marcher. » Vraiment, on apprécie beaucoup la nouvelle 
version. L’ancienne disait « pour ton profit ». Mais là Jéhovah nous dit : « c’est pour ton bien ». N’est-ce pas 
magnifique ?  
 
Pourquoi rester vigilants ? C’est pour notre bien. Réellement. C’est cette idée que Jésus et Jéhovah veulent 
qu’on retienne. Nous souhaitons aborder ce sujet dans ce discours pour ceux d’entre vous qui servent Jéhovah 
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depuis longtemps. Je ne vise personne, parce que je connais plusieurs d’entre vous, et c’est formidable de voir 
comme Jéhovah a été avec vous toutes ces années. Mais on n’est que des humains, et certains s’inquiètent 
pour des choses dont on va parler maintenant.  
 
Je vais vous raconter une anecdote marquante qui est arrivée à ma famille. Il y a longtemps, mes fils, Jesse et 
Paul, étaient dans leurs premières années d’école, en primaire. À l’époque, bon, je ne l’ai pas entendu beau-
coup récemment, mais…, de temps en temps le sujet revenait quand on était avec des frères et sœurs. Alors, 
ils étaient l’un en cours préparatoire et l’autre en cours élémentaire, mais ils réfléchissaient, ces petits. Ils 
aimaient écouter les conversations de ces frères et sœurs âgés. Nous en avions quelques-uns avec nous à 
Rhode Island, des serviteurs de Jéhovah de longue date.  
 
Mais de temps en temps, on entendait cette remarque. Ils regardaient les garçons et leur disaient : « Oh, vous 
ne finirez jamais votre scolarité dans ce système ! Aucun risque que ça arrive. » Alors, moi, je suis chez eux, ils 
nous reçoivent à leur table. « Seigneur, aide-moi. Qu’est-ce qu’il faut répondre à ça » ? Donc, c’est une re-
marque qui revenait régulièrement, au moins dans ces années-là. Et c’était peut-être après 1975, je ne sais 
plus. En tout cas, on entendait ce genre de chose.  
 
Et je vais vous avouer quelque chose, parce que je m’en souviens comme si c’était hier. En revenant de cette 
invitation, Jesse et Paul sont en pleine réflexion. Ils sont perplexes. Qu’est-ce qu’il faut penser ? Parce qu’ils 
avaient des objectifs. « Qu’est-ce qu’on va faire plus tard » ? Et comme ils aiment de plus en plus Jéhovah, ils 
réfléchissent aux choses qu’ils veulent faire dans l’avenir. « C’est vrai, ça, papa » ? Alors je leur dis : « Écou-
tez… » Et je dois dire que les personnes qui ont dit ces choses étaient des serviteurs de Jéhovah de longue 
date, expérimentés. Si l’un d’entre vous se sent coupable, Dieu vous aime ! Il vous pardonne ! Si vous avez dit 
ça à l’époque, vous n’avez aidé personne !  
 
Mais maintenant, je vais vous avouer quelque chose. Donc, ce soir-là, on rentrait à la maison, il y avait un peu 
de route à faire, et ils me posent cette question. Ils sont assis à l’arrière, et nous avons cette conversation. Et 
donc, je leur ai dit : « Écoutez, les garçons, n’oubliez pas : vous devez rester vigilants. Ce système peut encore 
durer, et préparez-vous à ce qu’il dure jusqu’en 2020 ! » Si, si, j’ai dit ça ! Et c’était il y a presque 40 ans. 
Presque 40 ans ! Et je pensais être large en disant ça ! (Rire). Mais vous savez en quelle année on est. Qu’est-
ce qu’on peut y faire ? Mais au moins, je suis content de pouvoir dire que mes fils, ma femme, et leurs femmes, 
on continue tous d’être vigilants. Nous sommes restés vigilants et avons l’intention de continuer.  
 
À présent, parlons de ce que ressentent certains frères et sœurs. Et ce sont des frères et sœurs très bien, qui 
adorent Jéhovah depuis des dizaines d’années. Mais on n’est que des humains. On est dans la vérité, mais on 
n’est que des humains. Donc, un frère a écrit, et j’ai apprécié sa franchise, il a dit : « Durant l’assemblée géné-
rale de 2019, on a annoncé le projet de Ramapo. Si je me souviens bien, il a été dit que le chantier sera terminé 
dans quelques années. Étant donné que des articles récents de La Tour de Garde ont dit que nous vivons les 
« derniers des « derniers jours », très belle expression, des mots très forts, « c’est un peu décevant, parce 
qu’on dirait qu’on repousse Armaguédon de quelques années ».  
 
C’était un réel souci pour ce frère. C’est vrai. Et vous savez, il n’est pas le seul. Ce sont des sentiments humains. 
Alors, que devrions-nous répondre ? C’est un frère qui écrit ça. Rappelons-le : Jéhovah est un Dieu de récon-
fort. Nous voulons être directs. L’ordre de Jésus dont on a parlé tout à l’heure était direct. Mais comment 
pouvons-nous aussi réconforter ce frère ? En disant la vérité telle qu’elle est, en toute franchise. Au Collège 
central, nous voulons que vous sachiez tous, y compris ceux qui nous regarderont plus tard, que nous sommes 
déterminés à rester actifs et à fournir fidèlement la nourriture spirituelle au bon moment.  
 
Également, nous voyons au-delà des derniers jours. Vous l’avez bien compris. Développons un peu cette idée : 
voir au-delà des derniers jours. Je vais vous lire un extrait du livre Prédicateurs. Il m’a touché quand le livre est 
sorti, ce livre qui a demandé beaucoup de travail. Et donc, au sujet des serviteurs de Dieu, il dit… Il faut dire 
qu’à l’époque, il y avait aussi beaucoup de chantiers en cours dans le monde entier, si vous étiez alors dans la 
vérité. Je cite le livre : « Avec l’aide de l’esprit de Jéhovah, ils », c’est-à-dire les serviteurs de Dieu, « veulent 
donner le plus grand témoignage possible avant la fin », c’est-à-dire Armaguédon. « Ils sont convaincus que le 
monde nouveau est très proche, et, grâce à leur foi, ils espèrent survivre à Armaguédon en tant que peuple 
organisé et vivre dans le monde nouveau, sous la domination du Royaume messianique de Dieu. »  
 



Et écoutez bien la suite de la citation : « Ils espèrent également » je dis bien « ils espèrent », c’est une possi-
bilité « que certains des beaux bâtiments construits et dédiés à Jéhovah continueront à servir, après Arma-
guédon, de centres à partir desquels la connaissance du seul vrai Dieu Jéhovah sera diffusée jusqu’à ce qu’elle 
remplisse vraiment toute la terre ». Magnifique pensée. C’est écrit là, et c’est toujours vrai.  
 
Donc, conformément à ce que l’esclave fidèle et avisé a dit à l’époque, il dit aujourd’hui que beaucoup des 
projets sur lesquels on travaille en ce moment, comme Ramapo, la série de vidéos, La bonne nouvelle selon 
Jésus, se poursuivront peut-être, c’est une possibilité, dans le monde nouveau pour aider la grande foule dans 
l’œuvre qui l’attend et peut-être enseigner les ressuscités. C’est réconfortant. C’est quelque chose qu’il faut 
intégrer.  
 
Maintenant, j’aimerais conclure avec le témoignage de deux de mes amis, qui sont de fervents soutiens de 
l’esclave fidèle depuis des dizaines d’années. J’aime beaucoup ces frères. Mais je vais garder leur anonymat. 
Je leur ai demandé de mettre par écrit leurs sentiments, parce que ça fait tellement longtemps qu’ils soutien-
nent l’esclave. Ma question, c’était : « Quels bienfaits ça t’a apportés de rester vigilant » ?  
 
Voici ce que le premier a dit : « Je descends de plusieurs générations de chrétiens qui vivaient vraiment dans 
l’attente de la fin. Ma mère est morte l’année dernière, et elle avait toujours pensé que la fin était très proche. 
Elle était persuadée qu’elle vivrait assez longtemps pour voir la fin. Mais elle ne l’a pas vue. Elle avait connu la 
vérité par sa belle-mère, ma grand-mère, une chrétienne ointe qui me disait souvent qu’elle espérait voir la 
fin de son vivant. Mais elle ne l’a pas vue. Elle-même avait connu la vérité par sa mère, qui est morte quand 
j’étais adolescent et qui croyait fermement qu’elle verrait la fin de son vivant. Mais elle ne l’a pas vue. Et mon 
arrière-grand-mère, elle, avait connu la vérité par sa belle-mère, qui est morte bien avant ma naissance et qui 
sans doute pensait aussi voir la fin. Mais elle ne l’a pas vue. Et me voilà, moi, à 70 ans passés, et fermement 
convaincu que je verrai la fin très bientôt. Alors, que dois-je en conclure ? Que je suis le énième de plusieurs 
générations de doux rêveurs ? Je ne le crois pas, pour deux raisons. La première, c’est que les preuves que 
nous vivons la fin ne cessent de s’accumuler. J’ai vu des signes de la fin que même ma mère n’a jamais vus, 
comme la pandémie en cours. Parfois, je me compare à un homme qui aurait vécu en Judée vers 608 avant 
notre ère. Peut-être qu’il descendait d’une longue lignée de fidèles qui avaient écouté les prophètes et qui 
pensaient que la fin était proche. Plus d’un siècle auparavant, en entendant les prophètes, peut-être que ses 
arrière-grands-parents avaient entendu Isaïe lui-même, ils avaient conclu que la fin de Jérusalem était proche. 
Cet homme se serait-il dit que sa famille s’était trompée parce qu’elle n’avait pas vu la destruction de Jérusa-
lem ? Non. Jérusalem a été détruite en 607 avant notre ère. Donc cet homme vit en 608 et il se pose ces 
questions. Et des mois plus tard, ça arrive. Mais plus important, cet homme était sûr que les membres fidèles 
de sa famille étaient des gens bien qui avaient mené une vie droite. Ils aimaient Jéhovah, et ils avaient constaté 
qu’Isaïe disait vrai : Dieu nous enseigne pour notre bien. Et c’est là la deuxième raison pour laquelle je ne 
pense pas m’être bercé d’illusions, ni moi ni les membres de ma famille. En servant Jéhovah, chacun a eu une 
vie belle, productive, utile. Ils n’ont pas attendu la fin les bras croisés. Ils ont toujours eu des choses à faire, 
toujours occupés au service de Jéhovah : entre leurs objectifs, leur étude, la prédication et l’aide aux autres. 
Donc, ils ont eu une vie pleine de sens et beaucoup de joie. C’est le genre de vie que je veux. Et je suis impatient 
de dire à ma mère, c’est très touchant, à quel point la fin était proche quand elle a fermé les yeux. Je suis sûr 
qu’elle voudra que je lui raconte tout dans les moindres détails. »  
 
C’est vraiment touchant. Et maintenant, le deuxième frère raconte lui aussi les bienfaits qu’il a retirés à rester 
vigilant : « Mon frère et moi avons été élevés dans la vérité par ma mère. Elle nous disait souvent qu’elle était 
sûre que la fin était pour demain. Non seulement elle le disait, mais aussi elle le vivait. Elle se dépensait dans 
la prédication pour pouvoir aider d’autres personnes à servir Jéhovah tant qu’il en était encore temps. Elle est 
restée dans l’attente de la fin, elle a patienté année après année, jusqu’à sa mort. Aujourd’hui, j’ai presque 
l’âge qu’avait ma mère quand elle est morte. Cela fait plus de 50 ans que je reste vigilant. Suis-je aigri parce 
que la fin n’est pas encore arrivée ? Non, pas du tout. Comment pourrais-je l’être ? J’ai eu une vie bien remplie 
et comblée en suivant les normes de Jéhovah. Pourquoi est-ce que je voudrais vivre autrement ? Qu’est-ce qui 
m’aide à rester positif tout en attendant la fin ? De temps en temps, je réfléchis à ces quelques idées : les voici, 
l’offrande de ma personne est inconditionnelle et illimitée. Je ne me suis pas voué à Jéhovah à la condition 
qu’il fasse venir la fin de mon vivant, ni même à la condition qu’il me récompense. Je me suis voué à lui pour 
toujours. D’autre part, je veux garder une vision d’ensemble des choses. Je ne veux pas faire l’erreur de ne 
penser qu’à ce que la fin voudra dire pour moi : l’espoir de passer vivant dans le monde nouveau. Je dois plutôt 
me concentrer sur une chose bien plus importante : ce que la fin voudra dire pour Jéhovah, la sanctification 
de son nom. Sachant combien c’est important pour lui, je peux être sûr que la fin viendra au bon moment. »  



 
Et il termine ainsi : « En attendant, je dois endurer jusqu’à la fin. C’est-à-dire la fin de ce système ou la fin de 
ma vie : celle qui viendra en premier. Dans tous les cas, plus je vieillis, plus je m’approche de la fin. Et si, comme 
ma mère, je meurs avant ? Ce n’est pas grave. Dès l’instant où je fermerai les yeux à ma mort, je ne me rendrai 
compte de rien jusqu’à ce que je les rouvre dans le monde nouveau. Alors ça n’a pas vraiment d’importance 
que je vive assez longtemps ou non pour voir la fin. »  
 
Ce sont là de beaux témoignages venant de deux belles personnes spirituelles. En conclusion, la question est 
donc : Cette assemblée générale sera-t-elle la dernière avant la grande tribulation ? Personne ne lève la main. 
On ne sait pas. Mais ce qu’on sait, c’est que Jéhovah et Jésus veulent que nous restions vigilants. Et que rester 
vigilant, c’est pour notre bien.  
 
-Merci beaucoup, frère Morris, pour ce discours très émouvant et très encourageant. N’êtes-vous pas d’ac-
cord, chers frères et sœurs, pour dire que nous ne sommes pas déçus par le festin spirituel d’aujourd’hui ? 
Qu’en pensez-vous ? Nous avons débuté notre programme par ce rappel : Jéhovah, par le moyen de « l’esclave 
fidèle et avisé », nous donne ce dont nous avons besoin exactement au bon moment. Et quelle abondance de 
nourriture spirituelle nous avons reçue ! Pensez à la diversité des thèmes examinés lors de cette assemblée 
générale : notre nouveau livre Vivez pour toujours !, une toute nouvelle vidéo de Caleb et Sophia, de magni-
fiques discours bibliques, les instructions que nous avons reçues en lien avec la pandémie, le projet vidéo La 
bonne nouvelle selon Jésus, ainsi que les très beaux cantiques que nous avons chantés.  
 
Et ce n’est qu’un échantillon de tout ce que nous avons reçu à cette occasion. C’est sûr ! Jéhovah, par « l’es-
clave fidèle et avisé », continue de nous donner cette grande diversité de nourriture spirituelle juste au bon 
moment. On peut dire que les évènements de ces deux dernières années sont historiques et qu’ils sont aussi 
sans précédent. Ils indiquent que nous sommes proches du déclenchement de la grande tribulation. Il en va 
de notre vie.  
 
Continuons de reconnaître le canal que Jéhovah utilise pour nous nourrir spirituellement ! Le numéro de La 
Tour de Garde du 15 novembre 2013 mentionnait des points clés que les anciens notamment voudront garder 
à l’esprit alors que nous nous préparons à subir l’attaque de la coalition de nations que la Bible appelle Gog 
de Magog. Je vais vous citer l’article. Voici ce qu’il disait : « À ce moment-là, les directives vitales que vous 
recevrez de l’organisation de Jéhovah ne vous paraîtront peut-être pas judicieuses du point de vue humain. 
Mais nous devrons tous être disposés à obéir à toute instruction que nous recevrons, qu’elle semble ou non 
rationnelle du point de vue humain. Pour quiconque place sa confiance dans l’instruction profane, les choses 
matérielles ou les institutions humaines, c’est maintenant le moment de rectifier sa façon de voir. » Voilà des 
paroles importantes qui s’appliquent tellement bien à cette période précise.  
 
Alors, chers frères et sœurs, savez-vous quelle heure il est ? Il n’a jamais été aussi crucial qu’aujourd’hui de 
rester éveillés spirituellement et d’obéir rapidement aux instructions de Jéhovah. Jéhovah nous a conduits en 
toute sécurité jusqu’ici. Il nous donne tout ce dont nous avons besoin, et nous savons qu’il va continuer à le 
faire, tout comme le dit notre texte de l’année 2022 en Psaume 34:10 : « Ceux qui recherchent Jéhovah ne 
manqueront d’aucun bien. »  
 
Alors, chers frères et sœurs, soyons déterminés à continuer de suivre notre chef, Jésus Christ, et le canal qu’il 
utilise aujourd’hui, parce que si nous le faisons, nous aurons tout ce dont nous avons besoin, exactement au 
bon moment ! Nous voilà arrivés à la fin du festin spirituel de l’assemblée générale de la Watch Tower Bible 
and Tract Society of Pennsylvania.  
 
C’était un programme exaltant, vous ne trouvez pas ? Et comme c’était rassurant de revoir les nombreuses 
façons dont Jéhovah nous a fortifiés, nous a encouragés et réconfortés durant l’année dernière ! Cette assem-
blée générale nous a vraiment convaincus que malgré les nombreuses difficultés que nos frères et sœurs ont 
enduré en raison de la persécution, des catastrophes naturelles et des effets de la pandémie qui se prolonge, 
Jéhovah continue de bénir son peuple. Son organisation est plus active que jamais auparavant.  
 
Pour conclure notre émission, allons faire un tour sur la magnifique île de la Jamaïque ! La Jamaïque est la 
troisième plus grande île de la mer des Caraïbes. Elle est située à environ 160 km à l’ouest d’Haïti. Les plages 
de sable blanc et les sublimes récifs coralliens qui entourent l’île attirent plus de quatre millions de visiteurs 
chaque année. Dans le pays, on cultive principalement la banane, la canne à sucre et le café Blue Mountain, 



connu dans le monde entier et cultivé sur les versants escarpés du massif du même nom. La Jamaïque est aussi 
connue pour sa cuisine jerk, dans laquelle de la viande, comme le poulet, le porc ou la chèvre, est frottée avec 
des épices et cuite au-dessus d’un feu pour lui donner un goût fumé caractéristique.  
 
La bonne nouvelle a été prêchée pour la première fois en Jamaïque en 1897. Frère Russel a même donné un 
discours à Kingston, la capitale, en 1913. Aujourd’hui, il y a plus de 11 360 proclamateurs qui prêchent dans 
les plus de 165 assemblées et groupes. La langue nationale de la Jamaïque est l’anglais, mais l’île compte aussi 
deux antennes de traduction qui soutiennent l’œuvre en créole de Jamaïque et en langue des signes ja-
maïcaine.  
 

 
 
Pendant la pandémie, quand il a fallu tenir nos réunions par visioconférence, nos frères et sœurs de Jamaïque 
ont rencontré une difficulté particulière : le coût élevé de l’accès à Internet. Le prix des données Internet pour 
assister à une seule réunion était deux fois plus élevé que le prix du taxi pour aller à la salle du Royaume. 
C’était donc bien plus cher d’assister aux réunion par visioconférence qu’en présentiel. Nos frères et sœurs 
jamaïcains ont généreusement partagé leurs appareils électroniques et se sont aidés les uns les autres à payer 
les données Internet, afin que chacun puisse se connecter aux réunions et profiter de la compagnie fraternelle.  
 
Parmi ceux qui ont bénéficié de ces dispositions, il y a des membres de l’assemblée de langue des signes de 
Mandeville-centre. L’assemblée a pu se réunir par visioconférence avec deux autres groupes de langue des 
signes jamaïcaine, ce qui a donné aux proclamateurs sourds plus d’occasions de passer du temps ensemble 
pendant la pandémie. Les proclamateurs zélés de l’assemblée de langue des signes de Mandeville-centre vous 
envoient leurs chaleureuses salutations. Et n’oubliez pas, chers frères et sœurs, que nous vous aimons tous 
beaucoup.  
 
Depuis le siège mondial des Témoins de Jéhovah, c’était JW Télédiffusion ! 
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